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CALENDRIER -
Lc 31 octobre. — XXIVc dimanche 

‘près la Pentecôte et fête du Christ-Roi. 
'2e or. du dim., dern. Ev. du dirn. 1ères vê­
pres de la Toussaint, avec mém. du Christ- 
Roi et du dim. (II).

Le 1er novembre. — La Toussaint. Après 
les I I es vêpres de la I oussaint, vêpres des 
Morts.

L-<* 2 novembre. — Commémoration des 
Fidèles défunts.

"La seule force de résistance que 

le communisme redoute, c'est le ca* 

tholicisme."
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Au-dessus de l’homme
L’homme est assrément le roi de la Création. Lc 

; seul être sur terre à être doué de raison, il a maîtrisé 
les animaux et dompté la matière.

Déjà, au I 7ièine siècle, Bosuet était émerveillé 
par les prodiges de la science humaine: “Je ne suis 
pas de ceux qui font grand état des connaissances 
humaines; et je confesse néanmoins que je ne puis 
contempler sans admiration ces merveilleuses découver­
tes qu'a faites la science pour pénétrer la nature, ni 
tant de belles inventions que l’art a trouvées pour 
I accommodation à notre usage. L’homme a presque 
changé la face du monde...”

Que dirait aujourd’hui le grand évêque de 
Meaux? Depuis cent ans, la science a multiplié ses 
découvertes : l’homme a tiré des flots rageurs la force, 
la chaleur et la lumière; il a vaincu la pesanteur et 
parcourt le monde à une vitesse vertigineuse sur terre, 
sur mer et dans les airs; il a donné le mouvement à la 
matière inerte et les machines modernes se meuvent 
avec une régularité et une souplesse qui font songer 
a la vie; il a découvert le monde des infiniment petits 
et combat, dans ses cliniques, ses ennemis invisibles; 
il a capté les ondes mystérieuses ri transporte la voix 
humaine aux extrémités de la terre. ( haque jour nous 
apporte l'écho de quelque perfectionnement inconnu.-

Assurément, l’homme est le roi de la Création. 
Mais la science humaine n’a pas encore trouvé 

le secret de la vie. Dans les demeures les plus somp­
tueuses. comme dans les j>Ius misérables taudis, cha­
cun doit s incliner à tour de rôle devant la maladie 
et la mort.

La science humaine n'a pas découvert non plus 
le secret de la création. Elle transforme la matière; 
elle ne lui ajoute pas un atome. Elle utilise les 
forces de la nature; elle n’en est pas la cause pre­
mière.

Et pareeque l’homme est un être raisonnable, il 
doit admettre que quelqu’un a fait ce que lui-même 
n’est pas capable de faire. Il doit admettre qu’au- 
dessus de lui, il existe un Etre plus puissant cjui a créé 
de toute pièce ce monde matériel où l’homme vient 
jouer un rôle si éphémère.

C elui qui n’adm'*» pa^—D^u n’est pas raisonnable 
a dit en son coeur; Il n’y a pas de Dieu.”(Ps. 13).

Insensé, celui qui prétend s'installer, sans con­
trainte morale, sur une terre dont la mort viendra le 
chasser brusquement

Insensé, celui qui admet Dieu dans sa vie privée 
et veut le. rejeter de sa vie civile ou politique.

Insensé, le chef d Etat qui prétend diriger tout 
un peuple vers le bonheur et le détourne de la fin 
pour laquelle il a été créé.
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brutal, ont ruiné la paix des familles et désagrégé les 
sociétés. Dans un monde profondément troublé, la 
guerre semble vouloir s’établir en permanence.

L’Eglise offre pourtant à qui veut réfléchir la 
solution de tous les problèmes angoissants de l'heure. 
Dieu, qui est au-dessus de l’homme, de tout l'infini 
de sa toute-puissance, n'abandonne pas pour cela sa 
créature. Il a envoyé son b ils sur la terre pour nous 
sauver et nous indiquer les lois à observer. Si les 
individus et les nations acceptaient ce domaine de 
Jésus-Christ, comme tout irait mieux!

Dimanche et lundi, les fidèles seront appelés 
à réfléchir sur deux faits de première importance: 
la royauté du Christ et la gloire de ceux cjui ont accep­
té pleinement les lois de l’Evangile.

Dimanche, fête du Christ-Roi. Lundi, fête de 
tous les Saints. Le chef qu’il faut suivre; les modèles 
qu’il faut imiter! Ne laissons pas se perdre une leçon 
si importante.

Un pionnier 
d'Alma est

décédé
M. Joseph Lessard

Mardi Matin ont eu lieu à 
St-Joseph-d’Alma, les funérailles 
de M. Joseph Lessard, un pion­
nier de cette ville. M. Lessard, 
qui était âgé de 81 ans. s’était 
établi à Alma avant la construc­
tion de la première église. Lc 
regretté défunt laisre son épouse, 
des Ills et des filles.

Sincères sympathies à la fa­
mille en deuil.

Nouveau collège
à St-Joseph-d’Alma

Les rues de 
Normandin 
sont éclairées

Depuis lundi soir. —
Réduction des taux

Syndicats 
catholiques 

à Roberval

On nous informe qu’un nou-
Le Christ est vraiment Roi. et comme tel. il a 

droit à nos hommages et à notre soumission. Il est le
Roi des intelligences humaines parce qu'il est la Yéri- veau collège va être construit 1 a*
té*. Les hommes qui n'acceptent pas sa doctrine sont j à St-Jo?cph-cl Alrria. ( r collège | xUcSTIOIIS

Les rues du village de Nor- 
mandin ont été éclairées pour la 
première fois lundi soir dernier
le 25

En vertu d’une entente avec 
la ( ie Electrique du Saguenay, 
en même temps que commence 
I éclairage des rues, de nouveaux 
taux sont accordés. De 10 sous 
le kilowatt, les taux sont abaissés 
à sous, ce qui veut dire une 
économie considérable pom tou­
tes les famille*-.

Normandin a donc pus 
initiative très avantageuse

une

nécessairement ballottés par les flots de l’erreur. Il sera sous la direction des RR. 
est le Roi des colonies humaines. Son impulsion, ses I I - Maristes, comme le collège 
inspirations entraînent notre libre arbitre et nous en- actuel, 
flamment pour les plus nobles causes, si nous acccp-
tons son joug bienfaisant. Il est le Roi des coeurs. Feu Napoléon Godin
Sa douceur, ses bienfaits attirent les âmes et sollicitent _______
les plus beaux dévouements, les sacrifices les plus \] Napoléon Godin, de Chi- 
héroiques. continu, est décédé mardi soir à

Dans son Encyclique sur la royauté sociale de l'âge de 75 ans.
Jésus-Christ, le Souverain I Jontifc établit que le Christ I .<• regretté défunt laisse un 
a reçu de son Père les trois pouvoirs législatif, jucli- file. M. Joseph Godin; deux filles, 
ciaire et exécutif. Et il ajoute que les nations lui sont Mme Ludgcr Jauvin et Mme Vie- 
soumises comme les individus: “En cette matière, il torien Roily, cette dernière de 
ne faut pas distinguer entre les individus et les sociétés Port-Alfred. B
domestiques et civiles, puisque les hommes réunis en Les funérailles de M. Godin

d'histoire
régionale

Quatre sont fondés
Quatre syndic* ts catholiques 

viennent d’être fondés â Rober­
val: le syndicat des ( hurpen- 
tiers-Menui ie*s; le syndicat ries 
Journaliers: le syndicat des ( om- 
mis et ( omptahles le syndicat 
des employés ét* Gagnon et En 
rc. industriels.

( es syndicats i< lèvent du ( < ri­
se* i I central de St J< scpli d’Alma.

Le* travailleurs de Roberval 
paraissent enchantés de I intro­
duction du syndicalisme catho­
lique chez eux.

En pratique, C antin, Etéc. en- 
tiepreneurs du sanatorium de 
Roberval, traitent avec les syn­
dicats catholiques comme s’il 
existait un contrat fermé les 
relations sont des plus cordiales.

fi toute rfi.C.J.C.

Chicoutimi, Lac-St-Jcan, Scçugnay «t CHarievwt».

Beau succès du congrès
tics Chevaliers dimanche

À ST-JOSEPH-D’ALMA

Dimanche dernier, les ( heva- 
liers de Colomb de la région de 
C hicoutimi-Euc ^t-Jean-Rober- 
val se sont réunis en Congrès à 
St-Joscpli-d’AIma. L’organisa­
tion de ce ralliement avait été 
faite par les ( hevaÜers de cette 
ville, et ils peuvent être fiers du 
succès remporté.

M. l’abbé Tremblay fut re­
mercié par M. l’abbé F redo Du­
chesne. aumônier dcs*( hevalicrs 
de St-Joseph-d’Alma.

Le Dr C’.-E. Massicotte, Dépu­
té de District des Chevaliers de 
Colomb, piéscnta un travail Rien 
élabore sur les devoirs qui appel­
lent les l hevalicrs de Colomba

La séance de l’après-midi fut 1 Action catholique, et en par-

A l’occasion de cette année du L< Comité diocésain de l’A.C 
CENTENAIRE. nous coinmen-! J.C. rappelle àtoutes les sections 
çons, sous cete rubrique, une série masculines et féminines île J’A.C. 
de questions adressées au public de J.C. rappelle à tohutes les sections 
notre région. jChrist Roi (dimanche prochain)

Nous espérons que tous ceux qui doit être célébrée avec un éclat par­
son! en meure d’y répondre s’em-! ticulier. afin de se rendre aux dé­
presseront de nous communiquer sirs de N N. SS. les Evêques.
tout renseignement de nature à _____
nous aider clans I effort que nous j * *
faisons pour faire mieux connaître 1*0 HT fîlC Q0COT00 
1 oeuvre de nos ancêtres. __

Nous avons retrouvé au Sague- j Ee journal The DaWson /Vente,

ouverte par le Giand-Chevalier
du Conseil 2722 dc St-Josephi 
d Alma, M. Isidore Bar'relie,qu 
souhaita la plus chaleureuse bien­
venue à tous les congressistes.

Elus tie trois cents ( hevalicrs 
avaient répondu à 1 appel, et 
tous s'accordent à dire qu ils ont 
été vivement intéressés et Rien 
renseignés sur les questions qui

ticulier, dans la lutte centre le 
communisme. Nous citons quel­
ques-unes des idées maîtresses 
qu’il a exprimées avec chaleur 
et conviction:

“Un Congrès régional comme 
celui-ci, dit le Dr Massicotte, 
nous donne le grand plaisir de 
nous rencontrer et de mieux nous 
connaître, mais son principal but

font l’objet des activités de la.es» de nous aider à refaire nos 
Chevalerie. j forces, à connaître nos devoirs et

Au cours de la séance, une con- ■ à nous détc r minci à les accom-

»**

Il ne manque pas aujourd'hui de citoyens et tic 
chefs d’Etat qui prétendent se passer de Dieu. Mais 
voyez comme va le monde! La haine a remplacé 
I amour. Les germes de discorde, les jalousies et les 
rivalités, le déchaînement des convoitises, l'égoïsme

Petite tribune
Persone n'oublie ■ RI

Ce serait bien injuste d’oublier les 
services que M. Bourassa a rendus 
à sa race et à son pays. Il a été le 
chef |c plus écouté et le plus brillant 
de In generation d'hier; il a semé, en 
un temps où cela n'était guère à la 
mode, des semences de patriotisme 
*t de fierté; il a semé l’incontesta­
ble renouveau qui aujourd'hui se 
manifeste dans les esprits.

Persone n oublie le champion te- 
n.M e de J autonomie canadienne, le 
défenseur infatigable et puissant des 
droits des minorités, des droits du 
fiançais et des écoles confessionnel- 
•#,s; le fondateur du Devoir, Thoni- 
nu* politique aux prévisions nettes et 
justes, l’orateur magnifique et pre­
nait (pu à certaines heures inoubÜa- 

s incarna la race toute entière, 
avocat national de toutes les belles 
anses qui faisaient vibrer le coeur 

des Canadiens-Français.

Non, personne n'oublie cela et 
histoire pieuse et fidèle gardera 

nom de M. Henri Bourassa.

société ne sont pas moins sous la puissance du Christ auront lieu vendrediJmatin à
que les particuliers. Lc bien privé et le bien commun 9 heures. . , . . , I . _ ....... ................. .
ont la même source... Que les chefs des nations? .Sincères sympathies à la fa-,1 ,n ^*J' .anadiens français qui nous apprend que Mme Nolasque
ne refusent pas de rendre, pai eux-mêmes et par le mille en deuil. s< 1 1 n? Ics arm*C8 agençai Tremblay, née Emélic Fortin, dont
peuple, à la puisance du Christ leurs hommages pu- ------------- la guerre de .Secession, nous annoncions le retour au Yukon,
hi ics de respect et d'obéissance, s’ils veulent, en sau- L’Mptirp rathnliniia Nous en connalssons prcsenlemenl ll semaine dernière, a reçu la me
vegardant leur autorité, promouvoir et accroître la, i îlV-vr ve « * * daille du ( ouronnement.
prospérité de !.t patrie (Encyclique sur le Christ-Roi). , . ,ENYS LA DRi . JU! vccl?t ------------------

Lundi, 1er novembre, tete de la quelque temps a Laterriere, puis Qj. rhorpho lin
Les Saints ont compris cette grande vérité. Sous, I oussaint, ! ! bure catholique de ! émigra, nous dit-on à Ottawa; 1^ ”

l’étendard de leur Divin Roi, ils ont marché à la j ( bicoutimi reprendra ses émissions' i H ARLES SI MAR D, qui pas- garçon de 15 ans
conquête du vrai bonheur. La lutte a été dure contre radiophoniques, grâce .» la courtoi- sa le reste de sa carrière cultivateur’
les ennemis de Dieu: le péché, les passions humaines, j si* de Radio-Canada et du poste à St-Jcrômc où il mourut en 192*1 < )n est sans nouvelle d’un garçon
les persécutions fie toute sorte. Aujourd hui ils triom- C.R.C.S., Chicoutimi. à l’âge de ‘M ans; de 15 ans cjui est parti depuis le
plient et leur bonheur ne leur sera jamais enlevé. Cette première émission common- GUILLAC MK BLl 1 EAU. | 14 octobre dernier. C’est N* fils

... , c. . * /*** ii k» , cera à 5 h. p.m. et durera une demi- qui vécut au rang St-lgnace, décédé de M. Joseph Fortin, de MistassiniJésus-Christ! D*s hamts du Ciel! INc perdons i..llr_ iuu? i . * i . i, . f , . . , , "t ure. en Ioo2. Le uarcon est parti de Mistassini le
jamais de vue le C hef admirable et les troupes a elite. Qn enlcncjra du t|iant, une cau-
qui nous indiquent b* seul chemin a suivre pour trou- s( Jt. eJ jc |*orgUe
vcr le bonheur en cr ,nonclc c< cn >’au,rc- Voici le programme:

Le ( liant est exécuté par la cho­
_____________________________________  _______________________  raie de la Congrégation des Petites

f . ... Réparatrices sous la direction de cago.
trefN°T,s- . . nc C?IV»,|CÏ pas sur "?us* Mlle Anna-Marie Lajoie, avec Mlle Pourrait-on

Nous ne sommes plus qu une race I! n obtint ni I assistance ecclesias- julic.Anna Gilbert à l’orgue d’ac-

fércncc très au point, sur les 
dangers et les méfaits du commu­
nisme. fut donnée par M. l’abbè 
Eu g. I remblay, professeur de 
théologie au Séminaire de C lu 
coutimi et aumônier des ( lieva 
liers de Colomb de Cbnoutimi. 
Le savant conférencier sut dé­
montrer d une façon très vivante 
les effets désastreux du commu­
nisme et la fausseté de ses doc 
t nnes perverses.

Décrivant la triste situation de 
T Espagne qui est aux prises 
avec les propagateurs du commu­
nisme, il cxplqiue que cette ex 
péiicnce qui coûte si cher à ce 
pays devrait servir de leçon aux

plir dans un meilleur esprit de 
collaboration. A l’heure présen­
te. Ri principale tâche qui se re­
commanda à notre activité est 
notre collaborât.“on effective à 
l’œuvre sex iale de I Eglise. ( et te 
iruvre domine et embrasse toutes 
les autres.

“Si nous voulons être dignes 
de notre titre de C hevalicrs de* 
C olomb, nous devons être des 
apôtres prêts à tous les sacrifices 
pour seconder l’œuvre de l’Eglise, 
et nous n’aurons d’influence que 
m nou** présentons un front uni. 
Nous nous faisons gloire, et 
avec raison, d’appartenir à I Or­
dre des Chevaliers de Colomb,

autres peuples, et .1 espere que j (,h |,;en! nc Ilous dérobons pas

LOUIS-JOSFPH AUBIN, ptre.

timi.

de chicaniers ct de schismatiques, non | tique ni l’aide laïque. Huit jours , »^ii*-meiit
gens n’ont plus aucune sorte de foi, f avant sa mort, Mgr I .angevin disait , \ i *. 1 u ^ ? c • ir• , * i , « * « -» , c 1 () .Mortels, chantez la gtoi- réponses a: La .Société Historiqueaucune idee de la justice; nos col- ......... “** ....... ..... —
léges s’occupent de traduire Thucy­
dide plutôt que d'apprendre l’an­
glais; nos évêques n'ont jamais eu 
un sens patriotique bien chrétien; 
bref, tout ce qui se fait se fait à 
! envers; i! n’v a rien, rien de bon 
chr/ nous, hormis M. Bourassa.

E D M O N I) I REMBLAI . 14. dans la direction de Roberval. 
élevé par ^on grand père Roger II a les cheveux blonds, !<*s yeux 
Bouchard, à TAnse-à Pelletier, dont noirs et un corps frêle. Il porte un 
on perd l«i trace après son retour gilet noir et est chaussé de bottes 
«le la guerre, émigré, croit-on à C lu Toute nouvelle concernant ce

jeune homme devra être comimirii 
nous en indiquer quée à I.» Station de Police de Dol- 

d autres? beau.
Qu on veuille bien adresser les — - —----------

les milliers de martyrs religieux 
et laïques de I T-spagne mérite­
ront aux autres pays la grave 
d’être exemptés clés malhcuis 
que produit ce régime truc 
tour de la religion et de la famille.

Mon.* leur l’abbé I rcmhl.&y en 
couragea fortement le • ( bevaliers 
.1 (O tinuci la lutte anti <ommu 
niste et il recommanda comme 
premier moyen à prendre, celui 
de s’instruire ct d instruire cha­
ritablement l«*s autres, chacun 
dans su spbèie d'action, dans de 
bonnes conversations inspirées 
par les saines doctrines catho­
liques où nous prouvons puiser en 
abondance.

à nos obligations et à nos respon­
sabilités. Les directives à suivre 
sont abondantes et précises; elle» 
nous viennent du Pape, de nos 
( vèques et de nos prêtres. Le 
picmicr geste à accomplir est 
celui de donner le bon exemple, 
de défendre ct de soutenir, avec 
un espnt vraiment catholique. 
1rs droits de Dieu et de I Eglise, 
en toutes choses.

Un des pires ennemis cjui 
s'attaquent présentement à I Iv 
glise et à 1 i axa té. c est le com­
munisme. Nous sommes déjà 
assez éclairés sur les prmc qx-s du

(Suite* à !a 2e pige)

•? M ‘lu .1 >vait bien souf- rc de Richard R Terry, dans re-|du Sagucnav. Séminaire de C.hicou
ferl dans I Ouest, mais <|u .! ne du p Utour '
gHll.ul pas ses souffrances, car s; \otr,. p,-.rP. de I , on Km-
était cleincurc dans le Quebec, il
aurait conservé ’v«*t esprit étroit (jui . ., •• L I ai donne mon petit coeur,gouverne toutes nos activités . , J ....... 1dans recueil de Dubois.

Que vaut cette histoire? De qui 
li réponse? Elle est certainement , .. , , . .

[trop simplifiée pour être juste. En 1 , ,s " UM 1 11 ,ols*

La fctc du

Feu Mme 
J -A. Dionne

andc. règne.

La langue au-
HPCCIIC Hp la Ini !Tut cas- cc <,UI csl vra,> cc ^ui C5t a 5. O salutaris. dans recueil de 
UUbbUo Uc la ■”! : | honneur des catholiques canadiens- Dubois

\i u,...,...» „*_t ______ _ ... français et de leurs évêques, cc queM. Bourassa . est von aincu sur- n Jj. nas ÜU nc Causerie sur la nature des svndi-
tout d une chose: que nous avons AI* t5°,uras5a nt ,dn Paî* ou nc sa,! .. ,*,, ,: i r rlin’ in . , ,

pas. c est que durant des années v a;s*. *. * re sainte dialoguée, organisée par des Dominicains au Jaj>on. de L
. et des années, par tous les | niomt-r des Syndicats nationaux ca-|toul ](,5 ni0uvenients spécialisées de révérende Mère St A ves. du Bon 

diocèses du Canada français il s’est -holiques de C hicoutinu.

Mme J -A Dionne, de Qué*l>ec, 
est décédée lundi à I hôpital du 
Saint Sacrement, à l’â.’e de 66 ans 
La regrettée défunte était la mère 
de M Aimé Dionne, de < hicouti 
mt ct la soeur de M. |Y*le phore 
Lacoursiére. aussi de ceWe ville. 

Dimanche après-midi, à 3 hrs. T.lle était également la mère du R. 
la ( athcdrale, aura lieu une heu- P. Jean-Marie Dionne, provincial

Christ-Roi 
ct L’A.C.J.C

Campagne <b‘ propaganle
dp TU. C. C.
PROGRAMME DES ASSEMBLEES

I c Bureau du* (Nain de I I nion c|uièie. 
catholique des Gultiv .tteurs orga-j Samedi, le 50. à 1 h. >0 vie
n i • » une c am pagne de propagan 1 après n ■ : * ■' \n t . et
de dans la rél»ion <!«' I hicoutimi à / li 30 du soir, à St I lonoré.

toujours mis dans nos occupations, 
nos luttes, nos résistances la langur
au-dessus de la foi. r i - n , . ,

(.est aussi faux que bête; c’est f*‘,t C,C5 annuelles spéciales
ai.«i bêtr qur faux! ':^,r «os f.ores les lluthrnc* d.-

Dix ou vingt anecdotes, nommai-;I Ou,,s!- |,-ur cl
renient rappelées, ne sont pas une 1111,1 '
preuve et ne valent rien contre This- | simple annecdotc <|ue raconte 
toire et les faits. Ln tout cas dans avec bonheur M. Bourassa rend­
es choses pue le bon Dieu. l'Eglise j ,.l|c au,anl quc |c fait que nous ci­
e! la nature permettent et encoura- , ,ns justice l\ l'esprit catholique des 
vent : la permission de M. Bourassa catholiques de Québec?

Orgue; 1 oecate de L. Boëll- 
mann, M. I’r.-J. Fortin, aumônier 

lour des S.N.C.

Confirmation à
St-Joseph-d’Aim?

l'A.C.J.C.
Nous espérons que tout les jeu­

nes gens des différents mouvements:
î \.( J.E.C., ).!.< et J.O.C.
se feront un devoir de se rendre à 

t Cathédrale à l’heure indiquée plus 
haut

Nous espérons également que le* 
jeunes filles des divers mouvements

I *astv•ur

M. et Mme Dionne ont vé u «ï 
C bicoutimi pendant quelques années.

Progrès offre ses sincères 
sympathies aux familles en deuil

! i ru lie, le 31 oc tobre, après 
la rne‘>c, à H» bertville Village,

Le JO. Son Excellence Monsei- c|(*: J.F..C.F., J.I.C’.F. et J.O.C.F
n est pas nécessaire. vneur Lamarche se rendait a St- seront présentes à cette heure sainte, j #

Des gens qui ne nous aiment pas Non! charitablement, pourquoi j Joseph-d’Alma ct administrait le sa­
pin*. quil ne faut, qui intriguent con- >nv,!er M. Bourassa à donner des cr ment de confirmation à HO gar 
tre nous pour obtenir les postes de ! coiiférenre». pourquoi fournir â ce- çons et fillettes, 
commande, qui font jouer à plein *in c!lJl s acquis une gloire si

! ac St-J ran rt Kol k* i val.
M. I Iiuribc Belzilr. c i n Piurcau

trntial de Montréal, est le con à 2 li. 30. de l'après-midi, à M6- 
féicncier et traite part iculièrr-J bert ville-Station et à / II. 30, le 
ment de la MutuelIcA ic de Loir, à St-(’œur-de-Marie.

U. G. G. Lundi, (jour de la 1 oussaint),
Les cultivateurs • * • rv * le Ici novembre, .après la rnesFC,

grand intérêt à ces conférences, â St Gédéon: à 2 h. 30 de l'après- 
M l’Auméinier divxasain dc.mivü, à Sti ( roix et à 7 h. 30, à 

I U. C . C . accompagne M. Bel/i le. ! St-J érômr.
Hier il y eut conférence à 13a-J Mardi, le 2 novembre, après 

| got ville, et. v ri après-midi, â • la mc^o, à ( bambord, et «a 
/onquicre% /). V.C. - A Jon-! l aterriere. | / b. >0 du soir, à Mistassini.

Feu Nazaire Demers

Mais pourquoi faut-il?.. ........... . . .
lulcnv ni celte pure calomnie que Pllr(' <'• s> belle I occasion de la clé- 

I ourquo, faut-, que. par un ,M Canadien-Français par un na- 
étrange revirement d esprit, M. Bou- j lionn|iïnu. oulrancilf„nt passer
'—a s applique maintenant a di- |,ur |an,;ue avant leur foi. ces gens- 
nunuer, lui-merne. sa gloire et ses... v.roI„ |u.ur,.llx dll ,,:inoignage
mentes a déchirer, de sa propre j dc M Mourassa ,, nc manqueront 
main, C, plus belle, pages de sa |VxPloitcr.
Vl,‘. i\ clepiorer comme des Imites scs

Le but dc celte heure sainte est 
cl • rentl re un hommage spécial au 
Christ-Roi, sous \e haut patronnage .

juiére. ie 22 octobre, est décédé M 
Na/aire I )emers, époux de I A la 
Beaudoin. Agé d<* 70 ans et 6 mois. 

.v • deux fils. Alfred et Léon.

El HUPPE.

Lionel Tremblay est
écrasé par un arbre

! duquel, l’A.C .J.C est placée. *i*«

Ordination
d'un enfant

L* Progrès prie la famille d'ac­
cepter ses plus sincères sympathies.

L.3 JiIiCi
interventions et ses attitudes les plus EX6mplG
heureuses? *

r.n effet, M. Bourassa est deve- \ \ oiti ce que racontait M. Bou-
îiu, en ces dernières années, telle- rassa dans une conférence donnée â

Nous comptons, donc que tous 
[les jeunes gens et jeunes filles des 
I nu uvenients spécialisés, ainsi que les 

Le I 6 octobre dernier est décédé autres personnes que l'initiative in- 
â I*Hôtel-Dieu de Chicoutimi. M. Presse, seront présents dimanche, lc 
Lionel Tremblay, â Tâ 'c de 29 ans 31 octobre prochain, â 3 hrs P.M.

de SJ-Ambroise 11 5 (Communiqué). Vu que lundi prochain, le I no-survenu sur la Kivierc-a-iMars. Al. . 1 , fM 1 . . ...
------------ *t* 11 /. * ; vembre. est la tete de la I oussaint,

Dimanche, le 31 octobre courant. soCLnimi la tête broyée ,a, R8CCRim3ndati0n dUX j la J.l.C. n’aura pas dc réunion gé-1 
,1 sept heures du matin, aura lieu * *

ainsi qu’un grand nombre d< 
parents et amis, étaient présents à 
l’inhumation.

\oici Iv pi oc î unme <l< ce i Mcrcicdi. le 3 novembre.
v t des jouis suivants:

( c soir, à /’ li. 30, à C Inc out uni 
\mdrcdi, le VK à I b. 30 de 

l’ iprè* inivli, à St -( bar le: Eiorro- 
niée, et â / h. 30, du soir, à Jon*

a
i : • 1 >1 près-midi, i Ml nel

» t à 7 h. >0 du soir, à Normandin.
Jeudi 1* 4 novembre, à I li. >0 

de Taprès-inidi. à St Erime, et 
à > h 30 du soir, à St Télicien.

Recorder
à Arvida

ment catholique qu’il ne semble pas Ottawa, le I 7 octobre. Nous cm- dans la chapelle de la Réparation, un arbre.
avo.r ni race ni langue; il s’est primions la chose au compte rendu
Lit tellement charitable qu’il n’y a 
plus pour lui d’ordres ni de degrés 
dans la charité. C’est ainsi qu’il ai-

du Devoir.
"Lorsque les Rutlicnes ont com­

mencé* à immigrer dans H hirst ca­
me aujourd’hui les adversaires qu’il 1 nndien, Mgr Langevin voulut leur
a combattus, nu point de nc plus 
Eur voir les défauts qu’ils ont en­
core et au point de mettre sur le 
dos de ses compatriotes des fautes 
qu ils n’ont pas commises.

Belle charité!
M. Bourassa trouve probable­

ment qu’il y a, à cotte heure, trop 
de gens qui pensent comme il avait 
pensé; et, pour nc pas penser corn* 

gffi me les autres, il aime mieux main­
tenant ne plus penser comme au-

T

foncier un cojlège destiné â leur as­
surer un clergé form * clans leur lan­
gue et instruit selon leur rite. !l alla 
demander l’aide de ses compatriotes 
du Québec. On lui demanda;

"Monseigneur, enseignera-t-on le 
français dans ce collège?

Comme Mgr Langevin expliquait 
que cc n’était pas le but du collège, 
on lu» répondit ;

"Monseigneur, si vous ne faites

Eointe-nux-’Trembles, Montréal. j| était |c fils de M. Eug. Trem- 
Tordination du Frère Hugolin. de bla> Mathias, dc Shipshaw, Les 
! >rdre des ( a pue ins, né Joseph-Er- funérailles curent lieu !<• 16 octobre 
nrst Lalancette, fils de feu Ernest *, Shipshaw. Il laisse pour pleurer 
Lalancettc et de dame Emma Gnu- j blay, huit frères: MM. François 
dn ault, de St Ambroise. Le lendc-1 Trrn>l>lay, de Shiiwhaw, Adélard, 
main. 1er novembre, au même en- IVeniblay de Sliipsliaw, Adélard, 
droit, le nouveau lévite célébrera sa Ovide, Algérie, Alexandre et Ehi- 
pr-inière messe a 6.15 heures. lippe, de Jonquièrc; Joseph, de l>a

Dimanche, lc 7 octobre, à 9.30 ’otvi!lc cl J<,|,nn>- <lc St-Ambroiso.
heures, F nouveau prêtre célébrera 
sa première grand’messe ici â St- 
Ambroise, sa paroisse natale.

Le même jour, *i la demeure des 
parents du nouvel élu, un banquet

pas enseigner le français dans ce sera servi en l’honneur de cette fête.

trois soeurs: Mmes Jos. Flamand 
(Clarida). de Shipshaw; I lenri Ga­
gnon, (Juliette, de Jonquièrc; Jos. 
Gagnon. (Helena), dc Li Tuque. 
A la famille si cruellement éprou­
vée, nous offrons nos sincères sym­
pathies.

Ligueurs du Sacré-Coeur
Le Conseil de la Fédération dio- 

• ésam * d < 1 i.mes du Sacré-Coeur 
désire rappeler que, conformément 
»u\ constitutions, chaque Ligue s* 
doit de célébrer avec un éclat par­
ticulier li fête du Christ-Roi qui 
tombe dimanche prochain.

Pour les Urselines 
de Roberval

Québec. — M. Jean Bruchési, 
sous-secrctaire provincial, annonce 
que lc gouvernement provincial vient 
de passer un octroi de $5,000 au 
couvent des Urselines de Roberval.

nérale, comme d’habitude. Cette 
séance est remise au lundi suivant.

(Communiqué).

Feu M. Didace Simard
Est décédé mardi à ( bicoutimi, I 

M. Didace Simard, âgé de 77 ans 
ct 7 mois.

Ses funérailles auront lieu vendre­
di matin, à 6 h. 30. à l’église du 
Sacré-Cœur du Bassin.

M. Simard laisse ses fils: MM. 
Joseph. Orner, Léger et Willie; ses 
tilles: Mines Joseph Simard. S.

ing, I elesphore Boivin, dc Baie 
St-Eaul; Léonce et Gérard Simard, 
de Montréal.

Lc dernier numéro de la “G.i 
/ette Officielle’ . annonce la no 
mination de M. l’avocat Jean 
lYlIetier, avocat de ( hicoutimi. 
comme recorder de la ( tic fl Ar­
vida

A Jonquièrc

Réunions syndicales

Jonquièrc, /).A\C. — Lundi, le 
I novembre. Travailleurs du fer; 
mardi, le 2. Charpentiers-Menui­
sier»; mercredi le 3, Manoeuvres; 
jeudi le 4. Mécaniciens de machi-4 
nos fixes.

Feu Mme A. Giguère
I*jI décédée subitement à St-Pri­

me, Mme Albany Giguère. Son ser­
vice eut lieu vendredi matin à St- 
l‘rime.

Sincères sympathies à la famille 
en deuil.

Feu M. Thomas Girard
Le 20. décédait à Laterriere, M.

1 bornas Girard, âgé de 66 ans et 
quclqu ’S mois.

Il »ta;t un des plus vieux citoyens
de Laterriere.

Ses funérailles ont eut lieu same­
di matin.

Sincères sympathies à la famille 
en deuil.

Propagez le 
Journal régional
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Carnet Social
A/, et !Mme J.-G. Lamontagne 

sont Je retour d'une promenade au 
Lai -St-Jean.

A/, et ,\fmc y. Boudreault de 
Rab ère al, on/ passe quelques jours 
à Chambord chez leur fils, M. le 
Di If il fri J Boudreault.

A/, et .Mme Joseph florin, de 
Jonquière. o/?/ passé /<• dimanche 
à Chicoutimi.

— o —

A/. t7 Mme Jos. singers, de Jon- 
quicrct sont rcretins mardi de S(- 
Josephd' Alma.

M. et Mme Joseph Lamontagtie, 
de Xormandm, sont anus à Chi­
coutimi et à Jonquière, en fin de 
semaine.

— o —
Samedi, /< O octobre, en la Ca­

thédrale de Chicoutimi, a: etc béni 
dans la plus stricte intimité le ma­
riage de Mlle Cécile Couture, fille 
de M. et Mme Emile Contre, de 
ccic cille, aret A/. Philippe Cla- 
gnon. également de cette cille.

Alfred, était à Jonquière en fin Je 
semaine.

M. Ls-Eh. Larouche était à Chi­
coutimi, la semaine dernière.

— o —
M. Grégoire LcPlani a passé la 

tin de semaine à Dolbeuu

Mlle Georgette Gagnon, de Chi­
coutimi, était à Jonquière, la se­
maine dernière.

o

Mlle G er­
re tour d’un

— o —

Jonquière. D./V.C • 
trade Gagnon est de 
« qui tques jours à St-Jo- ]
seph-d' Alma.

— o —
A/. I hvo. J3oulianne% de Port-

M. Rosaire ()uellet est de retour 
il un royage d'une quinzaine de 
jours à Québec.

------ O -r—
A/. William Hall était en voyage 

d'affaires à Montreal, la semaine 
dernière.

— - o —

M. I^s-Ph. Sarard, de Chicouti­
mi. a passé la fin. de semaine à Jon­
quière.

■ - o -
A/. I.-A Dion était île p<issugc 

/ Chic outimi, la semaine dernière.
—1 o----

M Charlemagne Tremblay est 
allé a C hicoutimi, samedi dernier.

Mlle Rita Malt aïs et Georgette
l i di p : ag ■ i Chi

\coutimi la semaine dernière.
M. Edmour HarCey et M. l,o-

r !izo Tremblay ont passé une quirt- 
: •/< a Québei.

ëïï
LA VAISSELLE SEMBLE 
FRESQUE SE LAVER 
ELL£-MÊME! ET 

LES VERRES
rev iennent*

D UNE PROPRETE
ÉTINCELANTE.

J’AVAIS HORREUR DE 
LAVER IA VAISSELLE

MAIS CE N’EST PLUS RIEN DU 
TOUT DEPUIS QUE J'AI DECOUVERT 

COMMENT OXVDOL LIQUEFIE 
MAGIQUEMENT LA GRAISSE.

m
€

r-Av r:$ ♦ &3

..Moyen remarquable pour 
aider à EVITER les rhumes

A la moindre irritation du nez, au moindre 
reniflement, mettez du Vicks Va-tro-nol — 
quelques gouttes seulement dans chaque 
narine. Employé a temps, il aide à éviter 
complètement bon nombre de rhumes.

L’ELEVAGE DU VISON 
DANS LA REGION

^ ÆÊP M

Vicies Va-tro-nol
* - • . .1

• . rr: * v

!•’•••• »V» • iW

Beau SliCCCS du congrès
des Chevaliers dimanche

A St-Joseph-d'Alma

LE TRAVAIL ENTIER NE 
PREND QUE LA MOITIE 

DU TEMPS-ET 
OXVDOL EST 

PLUS AGREABLE 
AUX MAINS t

communisme pour ne pas hésiter 
à être bien convaincus que ce 
régime est faux et désastreux. 
C est à ce régime, dont on c her­
che a cachet la véritable nature, 
que l'on voudrait faire adhérer 
les ouvriers catholiques. Il a été 
dit et redit qu ii n est pas permis 
a des catholiques d adhérer au 
régime communiste qui est contre 
la propriété, contre la famille et 
contre la r< binon. Nous devons 
ic* savoir « t le faire savoir chanta 
Moment à ceux qui nous entou­
rent. nos fi ères, ceux qui sem­
blent ctic h s plus exposés à sc* 
laisser entraîne1 dans I erreur, en 
raison ces misé es et des priva­
tions qu ils peuvent endurer. 
Aidons les pat.miment à se con­
vaincre qu Is ne- trouveront pas
i ans .c communisme un remède % \ „
a leurs n aux. a n qu ils n hési­
tent par à tourner le clos aux 
nvitations qu ils pourraient îcce- 

voir.
! Il ne faut pas oublier que la 
'p ermèie chose a fane pour que 
not.e ac tion catholique soit effi- 
eu<<‘ ce r lutter font r le com 

, munisrne « t (.V* la va r it :i1 rie act ion 
.catholique cc>t d’agir since 

(liant i t c r donner 1 exemple 
d une i nine conduite en toutes 
et constances

le Dr Duguay, député à la 
Législature < c vouchee et confrère 

‘Ta* sicct te, ren creia ce 
jeetnier tic s rima! iement et i! 
c ne o ura *_c a i assi tance à suivre

© Au prix de plus de $ 1,000,000, la 
science vous apporte maintenant 
Oxydoi . un nou\ eau savon t tonnant. 
Tl enlève !n graisse 23 V. plus vite que 
dessavon - r: fins modernes ! L u rapide 
nettoyage et les verres étincellent 
comme dt s bijoux.

Et pourtant. OxYiva, est si facile à 
manipuler que des milliers de [xx- 
Sonnes ne veulent rien u:«cr d’autre

s:.
[jour laver la vaisselle 2 fois par jour, j 11 ^nec lives i < nnccs.
Oxylx.il est egalement économique.
Souvent, un paquet dure d’un tiers à 
une demi-fois plus longtemps que 'oprcenL nt c îfit icl du Député

Mcmieur Raymond Arcs, 
cretai c d’Etat. Ixte d’I

e-
lonneur

trouver le- succès dans toutes leurs 
activités. *> fi

Ec ccretain? d Etat, M. Arès, 
visitait nour la deuxième fois 
les chevaliers du District no 12, 
et il leur est visiblement très 
>v mat bique. C’est le Grand- 
( hev dier du ( onseil de St-.Io- 
s-ph l’Alma, M. Isidore Barret­
te mi remerri i le Secrétaire 
d Etat et qui lui promit, au 
nom de tous, que les Chevaliers 
sauraient mettre en pratique ses 
conseils et ses directives.

I a ancc «!»• I apres midi fut. 
suivie par la bénédiction du St-!

La visonnière de Clairval 
au Portage-des-Roches

Le progrès moderne, nos usines à 
papier, et le bois qu elles couron­
nent contribuent chaque année à re­
culer les frontières de la zone sau­
vage.

Chaque année il faut aller plus 
loin chercher les animaux à four­
rure.

Et c’est cela sans doute qui a 
donné l'idée de l'élevage domesti­
que du renard argenté, du castor, 
du vison, cl d autres animaux sau­
vages.

CLAIRVAL LIMITEE c'est
le nom de la société d’élevage du 
vison qui est située sur la roule du 
Portage-des-Uoches. à Lnterrièrc.

Des bâtiments, et des cabanes 
s'élèvent sur un petit coteau des 
plus pittoresques sur le bord de la 
route et de la rivière Chicoutimi, 
c’est là qu’un personnel de 18 
hommes s’occupe des soins multi­
ples, de la nourriture et de l’entre­
tien de cette petite colonie dont le 
chiffre vous étonnera, il y a exacte­
ment 4,500 visons .i < LAIRVÀL 
LIMITEE.

Vous serez d autant plus éton­
nés quand vous apprendre/ qu’en 
1927, année qui a marqué les dé­
buts de la visonnière il y avait en 
tout et pour tout dix femelles et 
trois mâles.

Monsieur Schooh. directeur, et

n’impnrte quel autre savon aussi 
moderne ! Essavez-le 
pour votre vaisselle 
dès aujourd’hui!
Vous serez heureuse 
de l’avoir fait.

° Etat. M. I nguy, üprrs avoir 
ccnq lin enté tous les Conseil?

bonne aclmi-
Marqu«?
«t.A» «3 i d< la ré s ion de !oui

Ecoutez “Rue Prlncipn'*" ' •
duxYur jour.dcluu 11 u \ lulnsll. Station CKAC . 2 lu 15 de 1 aj.r- uii ;i.

n t r a tic.n et oui Ion travail, 
donna des instructions sur les 
mots d ordre à exécuter, et il

nna aussi ce | nxicux < r-n.-ciP
aux c ti cicrs t our les

\

ORAHOfc 
VAtfW

P0RT»0hs 
chaque paquet

tv J

/

Sacrement à laquelle assistèrent 
pieusement tous les congressistes, 
dans I Eglise de St-Joscph- 
d'Alma.

A six heures, eut lieu une récep­
tion chaleureuse et charmante 
préparée pour tous les officiers 
du District no 12. dans une (i* s 
salles du L onseil 2722, décorée 
avec le meilleur goût et d’une 
façon très accueillante.

Et la journée se termina par 
un diner intime servi à l’hôte] 
Union pour tous les officiers et 
plusieurs hôtes d’honneur.

A I issue de ce diner présidé 
prar le Député de District. le 
Dr MasMcotte, 1rs Grands Che­
valiers des six Conseils du Dis­
trict no 12. furent appelés â don-1 c 
ner un rapport détaillé ries acti­
vités accomplies par leurs con 
soils respectifs au cours du terme 
1936 37.

\ oici les noms des ( j rands Che­
valiers et des ( onseils respectifs
r u ils dirigent:•

le notaire C.-i.. Boivin, Gr.- 
C hev. du C onseil 1989 de Chi­
coutimi.

Le Dr E.-P. Savoie. Gr.-Chcv. 
du C onseil 2442 de Roberval.

M. \\ îllic Dcchcsnc. Gr.-C hev. 
du Conseil 2395 de Kénogami.

M. Isidore Barrette. Gr.-C hev. 
du ( onseil 2/22 de St-Joseph- 
d’Alma

M. Joseph Angers. Gr.-( hev. 
du ( onseil 2736 de Jonquière.

M. F rank Rcid, Gr.-C hev. du 
Conseil 2762 de Baie des 1 Fa'l la!

Les rapports furent présentés 
d une façon très intéressante par 
tous tes Giands-C hevahers qui 
firent d’excellentes suggestions 
propres à augmenter encore les 
succès, dans l'avenir. fc.MI

L'cnuméraîion des nombreuses 
activités charitables, religieuses.

I principal actionnaire de ce centre 
d élevage, dirige tout le travail et 
voit «i tous les détails, qui sont nom­
breux concernant les soins à donner 
aux visons.

C est lui qui soigne les sujets ma­
lades: ainsi par exemple, lorque les 
hommes qui apportent chaque jour 
la ration à chaque animal, s’aper­
çoivent que le vison ne grimpe pas 
au devant de la cage, qu i! est pa­
resseux, qu il remue peu. c'est un 
signe de maladie, il est amené à 
l’infirmerie, qui est un bâtiment sé­
paré avec des cases individuelles.
( est là qu’il est examiné et soigné 
selon son cas.

Monsieur Schooh nous dit: 
“Pour soigner le vison ,! faut le 
onnaitre. depuis dix ans je m'en 

occupe, l'expérience acquise me per­
m t maintenant de déterminer assez 
b: n leur mal et de sauver la plu­
part des malades.

I .a nourriture joue le rôle prin­
cipal d ms l’clevage de ces petits 
animaux sauvages, qui sont essen­
tiellement carnassiers; on leur donne 
des rations combinées, viande, pois- 

1 son, pain, et d’autres aliments choi- 
i sis pour que leur organisme s'en 
accommode, étant donné leur nou­
veau genre de vie dans une cage, j

Monsieur Schoch nous dit encore: 
j'ai beaucoup amélioré les mélan­
ges des rations; dix années de ce 
travail, c est dix années d’expérien­
ces constantes avec le seul souci de 
toujours faire mieux, et c'est à quoi 
nous nous employons tous, heureu­
sement nous sommes récompenses.

En effet CLAIRVAL LIMI­
TE. E est une entreprise à l’heure ac­
tuelle qui constitue un bel actif, et 
dont l'avenir est prometteur; c’est 
la seule organisation du genre sur 
le continent Américain et Européen.

1 es vîs : de < LÀIRVAL LI­
MITEE sont des sujets sélection-sociales et sportives ont démon-- . , , ,

tré. à l’évidence, que les Chcva-! n”- cl dcs reproducteurs sont expe- 
liers de C olornb du Saguenay ont | c,h‘s annuellement dans differents

pays qui en ont fait la demande, 
‘ -h que la Finlande, la Norvège. 
l’Alaska, les Etats-Unis, et même

CHEZ EPICIERS !

it des œuvres méritoires au 
cours de la dernière année colom- 
bicnnc et ils sont résolus, plus t 
que jamais, à multiplier leurs *a Chine, 
activités et à exercer une bonne 
influence dans la société, par 
une participation plus intense à 
1 Action catholique. Ils veulent 
sincèrement donner le bon exem­
ple et devenir de meilleurs ca­
tholiques en étant de me lieu es 
( hcvalicrs de Colomb.

t.imuniquc).

Mariages à Jonquière

Les f« incites ont une portée an- 
nurlle de quatre petits en moyenne, 
ils naissent au début du printemps, 
et sont tués la même année en no­
vembre, au moment où le poil est 
le plus abondant.

On les tue par asphyxie avec du 
monoxyde de carbone, ce qui est 
simplement le gaz d'échappement 
d’une auto, les visons sont placés

DÉLICIF.UX déjeuners économiques. Riches 
en vitamine "B”, hydrates de carbone, 

minéraux, protéines et irradiation pour donner 
la vitamine solaire "D” de santé — exclusif à 
l’Avoine Quaker.

Quand CHAQUE ONCE de nutrition compte, 
l’Avoine Quaker est sans égale.
Chprclrz cet étalage 
^économie et Je i a ni* 

ihez r os épiciers.

DU-(

OU'C*

i l
4

Uf! déjeuner d'Avoine Quaker 
coûte 1c.—Donne une plut 
(ponde valeur énergétique 

que 2 oeuh.

L'Avoine Quaker est le déjeuner —
Pour Ceux Qui Travaillent le Pins Port!
Jeune ou vieux, pour Je travail physique dur ou pour 
le jeu, ou pour éviter la fatigue mentale, tout le monde 
a besoin d une quantité étonnante de nutrition. 
L Avoine Quaker fournit l’énergie dont vous avez 
besoin pour rester actif sans effort du matin au soir.

Essayer un délicieux déjeuner crémeux d'Àvoine 
Quaker demain. Mangcz-en pendant deux semaines. 
Vous serez émerveillé de voir comme vous vous por­
terez mieux, comme vous vous sentirez plus heureux.

Aujourd'hui, nos jumelles Dlonno en 
santé ont eu de l'Avoine Quaker,"

Gardien de la santé des fameuses jumtüm. "

QUAKER OATS
PLUS PC 30 POWWOWS C ENCREUSES DAMS CHAQUE PAQUET

Kv.
%.

. .Jonquière, D.X.C. — M. Paul- 
• Emile Castonguay, fils de feu Pier- 
I r.* Castonguay et de dame Anna 
Lepage, avec Mlle I .ucile Morin, 
fille de M. Israël Morin, et de 
dame Marie-Rose Morncau

-M. François-Xavier Trem­
blay, de Kénogami. fils de M. Adé­
lard Frcmblny, avec Mlle Marie- 
Rose Corneau, fille de M. Edgar 

V>:n au et de dame Marie-Louise 
Dallaire.

— M. Joseph-Edmond-Paul­
* tienne Otis, de Jonquière, fils de 
M I horn is Otis et de feu Marie 
. loude, avec Mlle Maric-Margueri- 
te-lcurette Blackburn, fille de M. 
David Blackburn et de dame Cédu- 
V Bouchard.

A LA CONSULTATION
—Vous ne fumez pas?
—Non, docteur.

-C est dommage, car je vous 
’urais interdit de fumer, cela vous 
aurait guéri.

Une dame bien con­
nue pour ses Tapis au 
Crochet dit comment 
elle obtient ses cou­

leurs artistiques.
"On me deinnndc rlr partout comment 
J obtiens les belle-» et fî.^i^•he^ couleur» 
1»- m-** lapitl" Ain»! n'exprime Mme
S., dont len tapi» crocheté» ont obtenu 
plusieurs prix aux exposition» ontnuen- 
nes "Je teins mol-même tous mes ti»- 
sus .iu moyen «tes Teinture* Diamond 
Seule lu Marque Diamond m'assure les 
teintes rirties qu il tne finit. l’obtiens. 
Hvec un seul pnquet. plusieurs nuance» 
différentes, parce qu'elle.» contiennent 
une plu» grande quantité des meilleure» 
i» nilinrs."

TEINTURESDIAMOND
4

— FABRICATION CANADIENNE —

LIMITEE 
• ndé* en 1104.C.-Émile MORISSETTF

ENTREPRENEURS GENERAUX
Importateur* de cloches. Ouvrage de menuiserie,

bois, moulures.
*30, rus Latourslls,

Noces d’argent
De M. et Mme J.-E. LeMay

Un groupe de parents cl d amis 
ont célébré récemment, le vingt-cin­
quième anniversaire du mariage de 
M. et madame J.-E. LeMay, de 
cette ville.

La fêle, bien qu'intime, fut un 
magnifique témoignage d'estime et 
de considération aux jubilaires.

Des souhaits furent exprimés à 
M. et madame LeMay, au nom de 
leurs enfants et de leurs parents, 
par leur fils, M Lucien LeMay et 
au nom de leurs amis, par M. Henri 
Jalbcrt.

hleurs et cadeaux furent égale­
ment présentés à la suite des adres­
ses.

Le lendemain. M. l'abbé Ldg. 
LeMay, frère de M. LeMay, célé­
brait l.i sainte Messe à l'intention 
des jubilaires, dans la chapelle de 
l'académie Commerciale. Il pronon­
ça une allocution de circonstance, 
(“est ainsi qu< s'est terminée cette 
(été de famille mémorable.

Nos félicitations à M et mada­
me LeMay.

Feu Patrick 
Villeneuve

Le notaire Villeneuve était 
greffier de Kénogami

M. Patrick Villeneuve, notaire et 
greffier de la ville de Kénogami, est 
décédé lundi midi, à Jonquière. M. I 
Villeneuve était le beau-frère de M. 
Jos. Valin, décédé dimanche à 
1! lôtel-Dicu de cette ville, il était 
le frère de M. Adrien Villeneuve, 
du bureau des Douanes, à ( hicou- 
timi. Outre plusieurs autres frères. 
M. Villeneuve laisse son épouse et ^ 
un enfant.

Le Progrès offre ses plus sincè­
res sympathies à la famille en deuil

LES PIEDS DES

DANSEURS
Demeurent Souples, 
S^cs et Frais Lorsque 

Frictionnés avec le

TRIOMPHE DE LA DOULEUR

Al«k ftndtmrt, Harold F. RlUhlt A Co 
Ualltd, Ta/on ta. /7F

DECES A BÆ.GQTVILLE

Tjkn&cz-d&héj

Monsieur Albert Gagnon, de Ba- 
gohille, «a eu, dernièrement, la dou­
leur de perdre un fils, Louison, dé­
cédé le 6 octobre.

Nous prions Monsieur Gagnon 
d’accepter nos j»1 us sincères sympa­
thies.

par groupe de 30 dans une caisse 
hermétique, la mort est très rapide, 
deux minutes au |)lus.

Un vison vivant est très agréable 
à voir, c'est une petite bête longue 
a\ec une robe impeccablement pro­
pre d’un brun lustré tirant même au 
noir sur le dos, les mouvements 
sont ondulés, la tête est fine, la 
bête est jolie, et sa |>eau recherché:.

Des nouveaux bâtiments sont 
construits progressivement, c’est ain­
si qu • bientôt C LAIRVAL L1MI- 
I EL aura son frigorifique, on ne 

peut que féliciter de telles entre­
prises. dont le succès couronne l'ef- 
fi t à force de patience, de travail, 
et de persévérance.

M. R.

Tfh JtcrmeâI cent4

Tonique
2

il est particulièrement recom­
mandé dans les cas do pauvreté
de sang, fniblcsse,conv:ilescence, 
excès de fatigue du corps ot cio 
l'esprit, neurasthénie, fatigue 
nerveuse, etc.

Eh venir partout 15 A a rb •*

Ce n est i i qu une des merveilleuses caractéristiques 
de la nouvelle Singer! Demandez au représentant 
Singer lorsqu il ira vous voir de vous renseigner sur 
mus Fs perfectionnements apportés à la not c 
Singer, légère et silencieuse. Faites-vous expliquer, 
aussi, comment vous pouvez obtenir une nouvelle 
Singer à conditions faciles. Et n’oublicZ pas la re­
mise généreuse qui vous sera laite nom votre vieille 

machine, quelle qu'en soit la marque. 
Nombreux modèles, tous attrayants, 

électriques ou à pédale.

SINGER SEWING MACHINE CO.
152. RUE K ACT NE CHICOUTIMI. Ql F

Rappelez-ton s Pieu ceci: le représentant S hiver 
teutonu i/ott porter ce bouton. I oyez s'il l ui

mWPH/LES

Sis
s

»

S

I
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Croiseur Universel Westinghouse 622X, 
un brau ra»ho toutcc-Gmie» de G Umpea 
avec e*dnm incliné, haut-parleur cur­
viligne de 12 pouce», compensateur 
automatique du timbre. »yntom»ateur 
cathodique, et chi»»ix superheterodyne 
Westinghouse de haute précision.

$108 00

VOICI LE NOUVEAU

QUEIECM^

RADIO QmUeun Vmaeàdel 1938
de Westinghouse

Oui! il est arrivé le nouveau Croiseur Universel Westinghouse pour 1938! Le plus beau 
et le meilleur radio jamais fabriqué. Entrez que nous vous expliquions les nouveaux 
perfectionnements qui font de cet appareil le plus fiable et le plus précis que tous ayex 
entendu. Sa richesse de timbre et sa fidélité de reproduction vous étonneront. Le 
repérage simplifié sur ondes longues et sur ondes courtes est une merveille de génie.
Les programmes sont complètement isolés avec une précision sans égale. Et les cabinets 
de la sérié des “Chefs-d’oeuvre de la radio” feraient la joie du plus fin connaisseur en 
ébemsterie.
U y a un radio Westinghouse pour chaque foyer et pour toutes les bourses. Le prix 
minimum est de $39.75 et les versements mensuels de quelques dollars seulement. C'est 
le temps d’échanger ce bon vieux radio contre un Westinghouse 1938 neuf.

LA COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DU SAGUENAY
SaUe d’Exposition - 127» rue Racine, Chicoutimi.
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M.-.tV.
LE DIMANCHE

Il est défendu, le dimanche, de prendre 

part à des spectacles et à des amusements publics 

et payants.

Episcopat du Québec (1927)

Our le 9omS de 
,ite-Ajum

n» Après les deux conférences qu'il 
©vient de donner, M. Bourassa sem- 

bl • tout à fait digne du sénat.
Y -Y- Y

të C’est ça, prêchons le charité à 
l'égard des étrangers et tombons h 
bras raccourcis sur ceux de la mai­
son

■*'V
On

Y Y Y

raconte d*un homme distin-
ï gué, aujourd'hui disparu, qu’il se 
i rendait fidèlement chaque jour, à la

Imême heure, saluer sa
Y Y Y

ieille mère.

Un jour cju’il 
ques minutes en

ieilli

était arrivé quel- 
retard et que la 

vieille maman en marquait du dé­
plaisir, il s’excusa disant: “Vous 
me pardonnerez., j'avais chez-moi de 
gros messieurs qui m’ont retenu plus 

■-M que je n’aurais voulu.’’
.y. .y Y

•. •

’-*.11

U’I

.

mi i n

LTmTNE D’OR
DE JONQUIERE

En feuilletant le Progrès des an­
nées passées, nous avons découvert 
cette nouvelle qui intéressera en­
core...

Nous iirons donne il y a quel­
ques semaines, d’intéressants détails 
sur la découverte faite il y a quel­
ques années par les messieurs /hus­
sard, à quelques milles de Jonquièrc.

Nous avons dit que les travaux 
faits jusqu'à présent ont démontré 
(lue cette mine semble renfermer 
d'immenses rii liesse.

s'iu point où en sont rendues les 
excavations, c’est-à-dire à 70 pieds, 
/•_• minerai rapporte $400. à la 
tonne.

D’après les experts, il n’y a pas 
de mines plus riches que celle de 
Jonquièrc.

C’est ce qui a encouragé les pro­
priétaires à pousser l’entreprise avec 
le plus d'activité possible.

Aujourd'hui, une compagnie ré-

QUESTIONS DE 
FRANÇAIS

Quelques témoignages

gulièrement constituée est formée. 
Le plus gros messicur, mon fils, avec an capital autorisé de $200.-

i est sa mere! rétorqua la maman 
avec humeur.

y y Y

Au lendemain du congrès corn*

000. /.es lettres patentes sont émi- | (Mol.).

Y pmnorn. J’ai parlé Tant c 
jour d’«/ adverbe. Il y a toute 
sorte de choses intéressantes à 
observer touchant y pronom per­
sonnel. Je cite et résume Ragon. 
Y remplace à lui, à elle, à eux, à 
elles, à cela, quand on parle de 
choses. Ex.: “Dure à jamais le 
mal. s’il y faut ce remède.” 
(Corneille). “Mes pauvres let­
tres n’ont de prix que celui que 
vous y donnez..’ ’ (Mme de Sévi- 
gné).

Même en parlant de personnes 
ou d'animaux, on peut, par briè­
veté, employer y s’il est impos­
sible de mettre lui devant le 
verbe. Ex.: Je pense à lui. ou 
j’y pense, parce qu’on ne dit pas: 
je lui pense. Je te renvoie à 
l’auteur des satires. Je t'y ren­
voie aussi.” (Molière).

Y signifiant à cela: ”Jc n y
contredis point.” (Mol.): pour 
cela: “J y ferai mes efforts.

scs; le livre d’actions est ouvert et 
ceux (jui ont foi en l’entreprise s’em­
pressent de souscrire du capital. Les

muniste de Toronto, les autorités, parts sont de $100. chacune. . • ..... _ ■ .

Quant à la place qu’occupe y 
dans la proposition lorsqu'il est 
accompagné d’un autre pronom, 
c'est ordinairement la seconde.

montréalaises ont interdit l'assem­
blée à laquelle devaient parler le 
député communiste Costcs, de Pa­
ru, et son ami canadien, I im Buck.

Y Y Y

Voilà qui était bien, très bien.
Y Y Y

Il se trouve maintenant des gens, 
comme l’ineffable Mtre Calder, et 
quelques autres types étrangers de
quelques autres types étranges de
la Ligue des droits de l’homme, pour

Y Y Y

Au nom de la Liberté de parole!
Y Y Y

Il y a des genf* pour qui il ne 
semble lias y avoir de différence
entre le bien et le mal;

Y Y Y

des esprits ainsi faits qu’ils re­
connaissent au mal et à l'erreur les
mêmes droits qu'au bien et la vertu.

Y Y y

C'est du drôle de monde quand 
même |

Y Y Y

Quand on interdit à un conta­
gieux de fréquenter h* dehors et les 
foule., a-t-on raison oui ou non! 
I! sèmerait sa maladie et contami­
nerait les autres.

Y Y Y

S'il proteste au nom de la liber­
té tie circulation on le regardera
comme un imbécile, et s’il veut cir­
culer quand même, on l’enfermera
t omme un criminel, c’en est un.

y Y Y

Im nouvelle compagnie sera con-. E**: Ne vous y fie/ pas: menez- 
nuc sous le nom de Compagnie Mi- < oous-t/; mène-/ ;/. Mais, comme 
mère de Jonquicre. Le siège de la\on nc Pcut Pas dir«: nicnc-moi-y 
Compagnie est dans la aille de Chi- (ct enco,c m0‘ns’;l >‘l canadienne. 
coutimi mhne-moi-z-y). on dit tantôt

La première assemblée a eu lieu ntcncs-y moi. tantôt mcnc-m’y.
mcls-ty; / iens-y toi comme un
étranger”.) (Corn.); "comparc-
t’y.” (Pascal).

Quand y suit immédiatement 
le singulier de l’impératif, on 
ajoute à cet impératif un s eupho­
nique: vas-y, donnes-y tes soins.

hier ct le bureau suivant a été élu:
/’résident,.monsieur Anlhimc La- 

rouche, de Chicoutimi; vice-prési­
dent, monsieur /-.tienne Brassard, de 
St-Jérôme; secrétaire-gérant, mon­
sieur David Brassard, de Chicouti­
mi; directeurs, messieurs Basile

Nous somme s heureux de repro- 50e Anniversaire
duirc, comme un témoignage de leur 
bienveillance, ce (pie quelques-uns 
de nos confrères ont écrit à I occa­
sion du cinquantenaire du Progrès.

Le‘Progrès du Saguenay’
Le Progrès du Saguenay célèbre 

le cinquantenaire de sa fondation.
Le premier numéro tie l'hebdoma­
daire de Chicoutimi a paru le 18 
août 1887. Le Progrès du Sague­
nay a public à cette occasion un 
magnifique numéro sj>écial de 06 
pages.

Nos sincères félicitations ct nos 
meilleurs voeux à notre confrère qui 
es! l’un des hebdomadaires les mieux 
rédigés et les plus vivants du pays.

/ai Liberté,
Winnipeg.

sèment, bastingage, langage, baga­
ge, gage. gai. etc.. et distingué, 
fatigué, gué. Cmay, langue, lon­
gue, etc. Il n’y a qu'un moyen 
de ne pas confondre et d écrire 
toujours les mots exactement, 
c’est de les voir, les mots, quand 
ils passent sous nos yeux, et, 
pour cela, de les regarder. afin j Nous nous en rejouissons d un­
do les fixer dans la mémoire visu- tan* pb,s (lu<‘ jamais vie ch jour-

Nos félicitations à notre confrère 
de Chicoutimi “Le Progrès du Sa­
guenay”, qui célèbre cote année son 
cinquantième anniversaire de fonda­
tion. et lui souhaitons tout h* succès 
qu'il mérite.

“LE COLON”
Robcrval.

Les cinquante ans 
d’un confrère

< )ri fétt beaucoup les cinquante­
naires.

On a bien raison parce qu’ils re­
présentent une date de particulière 
importance. Les vies sont courtes, 
surfont celles des journaux. Or, un 
de nos confrères. “Le Progrès du 
Saguenay” a trouvé le moyen de 
franchir h* derni-siècle, et île com­
mencer la deuxième étape à une 
allure qui permet d'espérer qu'il 
sera un robuste et actif centenaire 
dans cinquante ans.

Le ‘Progrès du Saguenay’

Union des catholiques
A une époque où les sa ns-Dieu mènent une campa­

gne furieuse contre le Christ, il nous faut oublier classes, 
partis, ambitions, rivalités haineuses ct tout ce qui nous
divise.

5. Exc. Mgr Lamarche.

Il en est des journaux comme des 
simples mortels. Aux uns 1 âge ne 
pèse guère et chaque jubilé les re­
trouva, semble-t-il. plus allègres.

Ainsi, en fin de semaine, le “Pro­
grès du Saguenay”, dont nous si 
gnalions ces jours derniers le cin­
quantenaire, a publié un numéro 1 
spécial (pu lui fait honneur ct fait 
honneur a toute la presse canadien* 
ru-française. Le “Progrès” a dé­
but- dans des conditions modestes, 
il .i pris un bel essor, un mur mêin * 
i! est devenu quotidien, puis la crise 
l’a atteint comme tant d’autres et. 
obligé de replier un peu scs voiles. I 
;! sYst efforce de suppléer par la 
qualité à la quantité, de sorte que, i 
s’il ne nous parvient plus qu’une fois Le Progrès du Saguenay, le vat!
! » semaine, cY t du moins un plaisir L»nt luInlnm-id-ure ch- <. hicoutimi 
d le lire du commencement a la célèbre aujourd’hui même ses noces 
fin Dans l’édition de ces noces : d'or.

Four les connaisseurs

A notre confrère
le ‘Progrès du S3guenay’

... . . •» cucillcs-u des fruits. Mais on dira:
Brassard, de ( lue ou tmu, et Basile ,va y prendre mon manteau, parcePcdncaull, de Jonquièrc.

Les travaux commenceront en 
mai.

Nous souhaitons à la nouvelle 
compagnie tout le succès (pic mé­
rite son esprit d’entreprise.
Le Progrès du Saguenay,

27 février /9()<S.

I t, au nom de la liberté de pa­
role. on ne pourrait emjwcher de 
parler des gens, qui peuvent gâter et 
contaminer les âmes qui sont plus 
précieuses que le corps?

PIERRE DUPONT.

qu'ici i/ appartient à prendre et 
non à l’impératif.

On aura remarqué que, dans 
ces divers exemples, y est tantôt 
adverbe, tantôt pronom.

• • <

elle. L’observation habituelle est 
le seul critère sûr d’une ortho­
graphe im|>eccablc. la: français, 
à cet égard, est capricieux et très 
souvent irraisonné. Prenez seule­
ment le cas îles doubles co - 
nés, les II. Il, les mm, les nn. les 
pp. les tt. etc. l’ourquei. p »r t e 
pie, national et rationnel, e t cette 
gageure: rationnel et rationalis­
me, facile et facilité, d’une part, 
et. d'autre part. imbécile et 
imbécillité, échapper et attraper, 
frotter, et tricoter, mourir et nour­
rir, etc., etc.? lut combien d’au­
tres irrégularités et fantaisies! 
Il faut en prendre son parti. La 
seule ressource, je le ré|>ètc. c’est 
d’observer et d’observer lx*au- 
coup.

m
Monsieur. — C'est terrible corn- 
tout augmente!

Madame. — A qui le dis-tu ! 
Liens, le mois dernier, j'ai acheté 
un service de porcelaine de 2v4 
pièces et, aujourd’hui, il y en a 
plus de 40!

Cartes | p roi ession «elles

AVOCAT AVOCAT

Tel Bureau C. P. 7 7
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J.-C. GAGNÉ, c. r.
AVOCAT
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AVOCAT BARRISTER

Ancien ourenu He
253, RUE RACINE — TEL. : 274

k. Mtre l.l/cnr Lévesque CHICOUTIMI
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ARCHITECTES

Sans nul doute”. Les mots 
sans nul contiennent deux néga­
tions; ils valent donc une affir­
mation. Affirmation de quoi, 
dans le cas présent? De doute.
On doute quand on dit qu'il n'y j un autre 
a pas nul doute. C’est une erreur 
de croire que nul et aucun sont 
synonymes. Nul signifie, au con ­
traire, non ou ne aucun (en latin 
nc nul lus, nu Uns), c’est-à-dire, 
non quelque. Sans nul nie donc 
deux fois. D’où la seule expres­
sion française et qui dise ce qu elle 
entend dire: sans aucun Joute.
Sans nul doute est néanmoins 
passé dans l’usage, ou plutôt 
dans l’abus, comme beaucoup 
d’absurdités. On dit : le peuple fait 
la langue. Soit, pour le fond.
Mais, quand les écrivains l’ont 
menée à son point de perfection, 
viennent les éi rivassiers qui la 
galvaudent.

nal
que

ne 
î

fut plus digne ni plus utile 
i sienne.

C eux qui y ont été mêlés peu- 
vi ni compter connue de bonnes an­
nées celles dépensées à son service, 
et Mgr I .apointe doit se sentir nu- 
jourd hui profondément heureux de 
voir si florissante, une oeuvre à la­
quelle il '’est donné avec tant de 
coeur.

"Le Progrès du Saguenay” oç- 
cupc un point stratégique dans la 
région essentiellement i anadicnnc- 
* ram .use où i! rayonne.

Non* souhaitons qu’l! grandisse 
bénéficier encore longtemps 

h* ‘ royaume du Saguenay” de sa 
bienf usante influence.

“Bastin$uage”, “lan s? litige”. 
Cette orthographe vicieuse peut 
être due, en partie, à l’orthogfra- 
phe anglaise, mais ce qui prête 
surtout à la confusion, c'est que 
le son gue se rencontre identique 
dans des mots français d ortho­
graphe différente, comme, préci-j

L nc application immédiate:
ont vainement écha//audc 

des hypothèses. ” Echafaud et 
échafauder ne prennent qu’un f.

1 .’analogie me fait penser à 
mot : échauffourcc. Le i 

peuple dit échaffourée. mais ce 
n’est pas une raison pour l'écrire ; 
ainsi.

“Le droit de tous les hommes J 
éi gagner leur pain *. Le droit 
éi gagner, cela ne se dit pas. Le 
droit à. devant un nom. mais le, 
droit de. devant l'infini!if: droit 
au gain, droit de gagner. J’ai 
cent fois fait observer qu’on 
jongle avec les prépositions, no­
tamment éi et de, et. chose eu- 
rieuse, immanquablement, après j 
le nom droit.

/.'Action Catholique.
J. D.

d or. ressuscite un demi-siècle de 
! histoire saguonayenne et de l’his­
toire du journalisme. D* ‘Pro­
grès* a fait appel à .«es am tens col- 
aborateurs, même à ceux qui écri- 

\ent pour des feuilles amies ou ri- 
v. h v et qui sont toujours heureux 
de s'associer aux fêtes de famille. 
Le témoignage qu'il vient de rece­
voir de Monseigneur I 1 vêqus de 
Chicoutimi ( ‘Depuis cinquante an­
nées, le “Progrès” a accompli son 
oeuvre d'apostolat en notre pays 
comme les missionnaires font o u 
vre d’évangélisation dans les 
terres païennes; comme les mission­
naires qui annom ent la bonne non- 
\elle de la !<»i qui sauve, les jour­
nalistes qui en rappellent et en dé­
fendent les enseignements ont droit j 
ii l’appui moral et financier du peu 
pie chrétien: et, plus loin: “A tous | 
les bons chevaliers de la plume qui, 
ont passé au “Progrès”, j adresse | 
valut et remerciements”), ce témoi­
gnage émouvant est de ceux que l’on 
est fier d encadrer. Félicitations 
dont au “Progrès”, qui nous pré­
sente un numéro dans le genre de 
celui que publia la “ I ribunc” lors 
du centenaire de la ville de .Sher­
brooke. Dans le temps, nous avons 
exprimé* notre appréciation de cet 
(ffort collectif couronné par un s 
brillant succès.
Le Journal.

La fête qui se déroule au Pro­
grès du Saguenay a débuté ce ma­
tin par une messe d’actions de grâ­
ces. Justcim nt. les directeurs de 
cette belle oeuvre du journal catho­
lique ont su donner à < ctte journée 
de réjouissance le sens véritable qui 
lui convient en faisant d’abord mon* 
t r vers le Maître leurs premiers 
mots de remerciements.

Au cours de ces cinquante années 
d'existence, le Progrès du Sague­
nay a crânement tr.n allé ,iu per­

fectionnement spirituel et temporel 
de la région qu’il dessert. Soutenant 
u- s oeuvres d’ac tion catholique, 
propagateur des saines doctrines, 
toujours soumis aux directives de 
Eiutorit; ecclésiastique, il a larga- 
•n nt fait honneur à la cause d»- la 
press-' diocésaine. Nous lui devons 
des félicitations; nous sommes éga­
lement heureux de lui offrir nos 
voeux de longue vie et de succès 
continu d ms la poursuite de I idéal 
qu’il «i fait sien.

PAUL L’ECUYER.

Le Biche Heu.

(Suite à la 8c page)

FAITES LIRE LE PROGRÈS.

fl MESSIEURS les MEMBRES d» CLERGE
’’Vus venons de recevoir une pièce de Ml I.IONS. 
dri?p français fait spécialement pour la confec­
tion de \os paletots d’hiver.
Nous avons marqué le prix à $22.50 afin d’intc- 
resser tous les membres du clergé.
Soyez fiers de porter un chaud vêtement fait dans 
un atelier local.

Atelier et Bureaux des

VÊTEMENTS LAFLAMME 
2 !9, rue Racine - Tél. 525 - CHICOUTIMI

ab»: v. , ... iZâtsosn:

LA CIE
PE

WHI- W 1

ICOUTIMI
Grande Spécis lité de Meubles

421, BUE RACEME TEL. a 87
“Pageant 1 .CS 1 rnnçais

n'usent pas encore de ce terme 
anglais. En attendant, ils diront 
tiès bien: figuration, reconstitu­
tion. historique. pout désigner 
ces sjx'ctacles, coitèges défiles, 
tpi'on aime à représenter avec 
pompe à l'occasion des grands 
anniversaires.

A. Degagné. pire.

POUR S MA
©E NOVEMBRE

1 es mariés de NOVEMBRE sont cordialement in 
vîtes à venir faire leur choix parmi les différents styles de C IIAM- 
BRE A COUCHER. i a fahrention est rarantie, longue durée, 
prix raisonnables.

DENTISTE

Lamontagne & Gravel Dr PAUL RIVERIN
ARCHITECTES DENTISTE

i%m i: kacini:

Edifice Giroux, rue Racine Voi»m du Théâtre Chicoutimi

TÉL: 800
CHICOUTIMI, QUE. (BUREAU ET RÉSIDENCE)

Bureau ouvert de 7 à 8 heure*
- TEL 356 - lr aoir.

CHIROPRATICIEN

J.-F.-A. De Jordy
CHIROPRATICIEN

Heure* tir butrmi:
1() à 12 i».;n.
2 5 — 7 i% S p/n,

SAMEDI:
10 a 12 ft.m. — 2 à R p •»

A domicile par nppolntf «*nt 
( oin R.n inr et Morin — F.n •
«lu théâtre Cap tôle —- Tel : «V <

Encouragez
nos

annonceurs

qpgapf »•

CLINK^l i: ST-P'RANÇOIS
301, RUE RACINE. - CHICOUTIMI, - TÉL. 941

Chirurgie générale - Cas de maternité - Médecine Générale.
■■■■■■== RAYON X - ‘

DR F-A. DUMAS.
MéDKCIN tN CHARG»

1 « interne He* hôpitaux d- l’nrl»

DR HENRI-R. ot ST-VICTOR.
ASSISTA NT.MKOCCIN-CMI nu ROI EN

H, AN'. ItEGIN
rr.L l'I R MAU ET RESIDENCE 542

Sou» la surveillance dr Gardes-Malades graduer* 
Ch.xmbres privées ou semi-pnvee»

L'Hôtel WINDSOR est situé
de la ville de Montréal

au
coeur

lout près des deux grandes gares, Bonavcnturc 
et Windsor, cette hôtellerie renommée se 
trouve en meme temps à deux pôs des théâtres, 
des cinémas et des grands magasins.

I e WINDSOR, rue I cel, un peu au sud de 
la rue Stc-Catherine est l’endroit idéal 
où sc retirent les voyageurs qui veulent se 
distraire et les dames ou jeunes filles qui 
veulent magasiner.

Les touristes qui viennent i .A ntréal en auto 
ont au ’‘Windsor” toutes les facilités pour y 
remiser leur voiture, et la faire réparer au 
besoin, dans l’immense garage attenant à
l’Hôtel

L'HOTEL WINDSOR
Rue Pool, près de la ruo Ste-Catherino
Fnce nu Squirs DOMINION, Tél. PLatoau 7181

jfsrp’i

%
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CHAMBRE A COUCHER telle qu’illustrée en noyer plaqué, fa­
brication solide, nouveau style à bords arrondis, fabriquée par 
nous-mêmes, glaces hexagones. L’ameublement composé de 5 
morceaux tel que la vignette.

12 autres modèles de Chambre à Coucher 
fini noyer, 4 morceaux. Prix à partir de...... $49.5©

Pour votre ChesterSield, talle à diner, Radio Be Forest Crosley, Tapis, Prélart, 
Fauteuils, Laveuse électrique, ele. — Adressez-vous à LA CÏE INDUSTRIELLE, 
vous aurez un beau choix de meubles modernes, et vous paierez toujours 
les prix les plus raisonnables.
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La semaine provinciale
L'Université Je Montreal

L lion. M. Duplessis a annonce 
lundi que le gouvernement vient 
de régler le problème de l’Uni­
versité de Montréal jx>ur cette 
année. On se souvient qu’au mois 
de mai, un comité d’étude a été 
forme pour étudier ce problème 
et faire des suggestions au gou­
vernement. Le comité a présenté 
un rapport préliminaire dans le­

squel il déclare qu’il faudrait 
pour cette année une somme de 
$423.000. Le gouvernement a 
décidé de donner immédiate­
ment une somme de $250,000. 
Pour la balance. l'Université 
signe un billet garanti par le gou­
vernement.

Le comité d étude continuera 
son travail aim de trouver pour 
l’avenir une solution définitive.

Les travaux Je chômage

Le Premier Ministre a fait une

Lettre au “Progrès »»

les relations entre les provin­
ces et le Dominion. L’Iion. M. 
Duplessis a assuré le président 
de la commission de son entière 
coopération. 1-c juge Rowell a 
annoncé que les enquêteurs sié­
geront à Québec au mois de fé­
vrier. Le gouvernement Duples­
sis profitera de cette occasion 
pour demander toute la latitude 
dont notre province a lx»soin.

M. Eugène L’Heureux écrivait 
récemment à ce sujet: “il est 
important que le véritable point 
de vue de notre province en ces 
questions soit exposé aus.ri com­
plètement et aussi fidèlement que 
les autres, si nous voulons éviter 
d’avoir à regretter, mais trop 
tard, une action fédérale contrai­
re à nos intérêts et à nos aspira­
tions."

Les circuits d'hiver

Cette année encore, le dépar­
tement de la voirie entretiendra

importante déclaration, ces jours- plusieurs circuits de routes d’hi- 
ci. au sujet des travaux de cliô- ver. Le projet comprend actuel- 
mrvge: lement trois grands réseaux, for­

mant un total de 567 milles.
Depuis que nous sommes au 

pouvoir, dit-il. nous avons expri­
mé aux autorités fédérales l’opi­
nion que le chômage est une ques­
tion nationale et fédérale. C ette 
opinion a été exprimée avant les 
élections fédérales de 1935 par 
les ministres actuels du cabinet 
de M. King. Le chômage est une 
question fédérale parce qu’il 
atteint toutes les provinces. Ot­
tawa a tous les pouvoirs néces­
saires pour taxer et ses jx>uvoirs 
sont beaucoup plus étendus que 
ceux des provinces. Ses pou­
voirs. en matière de taxation, 
sont presque illimités. Depuis 
que nous sommes au pouvoir, 
nous avons toujours offert au 
gouvernement fédétal la plus 
entière coopération pour régler 
ce problème.

Nous sommes d opinion que 
les secours directs devraient être 
remplacés par des travaux. Beau­
coup de travaux pourraient être 
effectués à I avantage de la pro­
vince et du pays. Et ce faisant, 
on ferait un bon placement

Les secours directs devront 
disparaître dans un avenir rap­
proche dans la province de Qué­
bec. Ottawa en autant qu'il est 
concerné devrait exécuter les obli­
gations qui lui incombent. :Les 
municipalités n ont pas les moy­
ens de continuer les dépenses oc­
casionnées par les secours directs. 
Les petits propriétaires doivent 
être soulagés sans délai.

Commission J enquête

Le Premier Ministre a eu une 
longue entrevue, la semaine der­
nière, avec le juge Newton 
Rowell, président de la commis­
sion royale qui fait enquête sur

dont 416 dans le dist iici de Mont­
réal. I 37 dans celui de Québec, 
et 15 milles à Chicoutimi. Les 
conditions sont les mêmes que 
l'an dernier. Les municipalités 
devront payer $125 pour chaque 
mille, et le gouvernement paiera 
la balance.

Forte Jiminution Ju chômage

C’est la province de Québec 
qui a enregistré depuis un an la 
plus forte réduction du nombre 
des chômeurs.

Au mois de juillet 1936. le 
inombre des sans-travail recon­
nus était de 83,156, tandis qu’il 
était en juillet 19$7. de 53,848. 
C’est là une diminution de 30 
pour cent.

Ces chiffres sont fournis par 
la Commission Nationale de Pla­
cement. Ils indiquent encore que 
dans la ville de Québec, le nom­
bre de chômeurs est tombé de 
5.493 à 3.949.

Le gouvernement provincial 
voudrait mettre fin de façon 
définitive au chômage, en entre­
prenant de grands travaux pu­
blics, avec laide du fédéral. 
Le nombre des secourus est di­
minué aussi de façon considéra­
ble. L’aboi mon complète des 
secours directs, en les remplaçant 
par du travail, serait un magni­
fique acheminement vers la pros­
périté.

Chicoutimi, 24 octobre 1937.

Le Progrès du Saguenay. 
Chicoutimi, P. Q.

M. le Directeur,

Il serait souhaitable qu’une 
liaison s’établisse entre tous les 
gens de la cité de Chicoutimi et 
de la région qui étudient le 
Crédit Social: ses amis et ses ad­
versaires.

Ce système monétaire n'a pas 
été appliqué, il est encore à la 
phase de l’étude. C est donc le 
moment opportun jx>ur ceux qui. 
l’ayant étudié ou croyant le con­
naître. lui ont trouvé quelques 
lacunes ou autres défauts de 
formuler leurs objections. C’est 
de l’exposition des idées adverses 
et amies que jaillira la lumière 
qui permettra d’apprécier le Cré­
dit Social à sa juste valeur.

A cette fin je vous demande 
respectueusement de commu­
niquer avec gl’unc ou l’autre des 
l*îrsonnes suivantes:

M. Aimé Simard, comptable. 
95. rue I .orne. Chicoutimi-Ouest.

M. Philippe Tremblay, 34. 
avenue Sainte-Anne. Chicoutimi- 
Centre

M. L.-René Lagacé, avocat, 
97, rue Racine, Clucoutimi-Est.

Aux personnes qui désirent 
avoir une idée générale, conden­
sée. exacte du Crédit Social je 
conseille la lecture de l’opuscule 
intitulé: “Les propositions du
( Crédit-Social".

\ ous pouvez vous le procurer 
pour 25c aux librairies ou en 
communiquant avec les personnes 
ci-dessus désignées.

En écrivant ces lignes, je crois 
accomplir une tâche inhérente à 
la charge que j'ai consenti d’oc- 
cuf>er . provisoirement.

Merci de votre hospitalité.

Philippe Tremblay, 

President Ju Cercle J étude
Ju Crédit Social Je Chicoutimi.

Les mines

Le ministre des Mines, 1 bon. 
M. Onésime Gannon est parti 
dimanche pour 1 Abitibi où il 
visitera les 21 mines d’or et de 
cuivre qui sont en opération

Les sténographes
et les aspirants !

seront enchantés de savoir que nous 
venons de recevoir les livres suivants que 
nous tiendrons en magasin à l’avenir.

Venez faire votre choix.
EN FRANÇAIS AUTEUR

La Sténographie Perrault-Duployé. par Denis R. Perreault 
Cours Supérieur de Sténographie, . . par Denis R. Perreault 
2.500 Abréviations Sténographiqucs, par Denis R. Perreault
Sténographie Duployé-Cusson...........par Cusson-Mackay
Sténographie Duployé-Cusson...........par L. A. Cusson
La Sténographie Bilingue (ITiéorie

et Pratique)...............................Les Frères des Ecoles Chré­
tiennes

La Sténographie Bilingue (Ljvtc du
Maître), ................................. Les Frères des Ecoles Chré­

tiennes
Sténographie Grcgg............................R. J. OenecaJ. O.M.I.
Sténographie Duployé (méthode

Elémentaire à .10).................. "Le Sténographe Canadieu*’
Sténographie Pitman..........................Spence Herbert
Le Dactylographe Canadien.............Les Soeurs de Jésus-Marie
Nouvelle Méthode de Dactylogra­

phie..............................................Ecoles Chrétiennes et Fred.
Jarfelt.

ET EN ANGUVIS

Elementary Course of Stenography, by Pcrault-Duployé 
Superior Course of Stenography, . . Denis R. Perrault 
1.500 Stenographic Abbreviations, . Denis R. Perrault
Gregg Shorthand................................ John Robert Gregg
Course in Isaac Pitman Shorthand, . Sir Isaac Pitman 
Cusson-Mackay Shorthand.............. Duployc-Cusson.

C’est toujours au même endroit:
LA LIBRAIRIE COMMERCIALE, Ltée

151, rue Racine Tel.: 670

Les voeux 
du congrès

de ru.c.c.
Voici la liste des voeux exprimés 

par les congressistes de l’U.C.C. à 
Montréal, mercredi et jeudi de la 
semaine dernière:

1 -La nomination d'inspecteurs 
régionaux pour la mise à exécution 
de la loi concernant les mauvaises 
herbes.

2 -L'achat dans chaque région 
de grains de semence nécessaires à 
la colonisation.

5—L’achat en coopération des 
machines agricoles.

4 -Que l’on emploie pour les 
travaux de chemins, dans certains 
cas, les cultivateurs avec chevaux à 
la place des camions.

5 Que l’on crée des marchés 
ouverts dans les villes fermées.

6 Que l’article 2I57B du Co­
de civil de la province s’étende à 
tous les privilèges et hypothèques 
inopérants depuis 50 ans.

7 L'amendement des lois sur 
les successions.

8 —Exiger le dépôt du certificat 
du percepteur du revenu au bureau 
d’enregistrement plutôt que son en­
registrement au long.

9 Demande est faite au gouver-

Honneur au mérite

Mlle Simone Gauthier, institu­
trice au couvent de St-Joseph- 
d'Alma, vient de recevoir, par 
l’entremise de M. T inspecteur 
Lorenzo Côté, une prime de 
$20 00 pour succès dans l'ensei­
gnement.

Nos sincères félicitations.

dans cette région. Il est accompa­
gné du directeur du service des 
mines. M. A.-O. Dufresne.

La saison au Parc Xational

Le Parc National des Lauren- 
tides, qui vient de terminer une 
saison très fructueuse, a reçu 
cette anné 338 visiteurs de plus 
qu’en 1936.

Les amateurs de pêche qui 
ont séjourné dans les camps du 
parc cet été sont au nombre de 
2,200. dont 1.078 Canadiens et 
1.122 Américains. En outre 
5,000 visiteu rs se sont arrêtés au 
ralais.

Parmi les étrangers de marque 
qui ont campé dans les Laureri- 
tides, il y a Son Excellence M. 
Georges Aikon, gouverneur de 
l'Etat du Vermont qui a fait un 
séjour d’une semaine.

Une école Je reliure

Décès à Jonquiere
. . Jonquiere, D.N.C. — Est décé­
dé, M. François Gravel, époux de 
dame Rose-Anna Gaudrcault, âgé 
de 62 ans et 2 mois.

Le 22, est décédé Monsieur Ar­
mand Hudon, fils de feu Jean- 
Baptiste Hudon et de dame Louise 
Soucy. M. Hudon était âge de 24 
ans.

Le 22 également, est décédé M.

soit faite de la loi actuelle qui ré­
git les cours d’eau et que les culti­
vateurs soient largement représentés 
dans le comité qui sera chargé de 
ce travail.

23— Que le gouvernement pro­
vincial continue à payer le même 
octroi que dans le passé sur la pier­
re h chaux et qu’il accorde un oc­
troi aux cultivateurs qui charroient 
de la terre noire ou tie la glaise en 
vue d’amender des terres légères.

24— Demande est faite au gou­
vernement provincial d’accorder 
comme autrefois un octroi pour la 
construction des remises à fumier 
là où il n'en existe pas.

25— Demande est fait au gou­
vernement fédérai de rendre obli­
gatoire l'heure solaire pendant la 
saisor d été.

26— Demande est faite au gou­
vernement pour qu il fasse les en­
quêtes nécessaires pour enrayer la

Marcel Tremblay, enfant de M. Jo­
seph Tremblay et de daine Marie- 
Ange Fleury, à l'âge de 5 ans et 
6 mois.

Diane Corneau, âgé de 4 mois.
Le Progrès offre scs plus vives 

sympathies aux familles éprouvées.

Aussi Gaston Corneau, enfant de 
M. Lorenzo Corneau et de dame

Encouragez
annonceurs.
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nt-ment provincial d’étudier les lois mal,,d1(. J,. |a mammitc et tju'il paie 
d'enregistrement et de voir si c’est |(,, ^penses d'un troupeau laitier 
possible de les remplacer par le sys­
tème I orrens.

atteint de cette maladie.
27 - Demande est faite au minis-

10—Que demande soit faite au . ,;.rp je l’Agriculture de faire en-
gouvernement provincial de facili­
ter l'obtention des grains de sç- 
mence.

I I—Qu’une meilleure surveillan­
ce sur nos routes soit faite au sujet 
du camionnage le dimanche et 
qu’on respecte le jour du Seigneur 
sur les travaux de voirie.

12—Que tout propriétaire d’une 
automobile ou d’un camion soit 
obligé de posséder une assurance 
garantie.

1 3—Que le gouvernement fédé­
ral décrète un seul poids légal pour 
In mise en sacs des engrais alimen­
taires.

14—Que l’on organise en Abiti­
bi une zone contre la tuberculose, 
d’avortement épizootique, et la 
mammite.

1 5 -Que l’on étudie les moyens 
d’établir un meilleur système de 
taxation dans les campagnes et 
qu’un représentant des cultivateurs 
organisés fasse partie de la commis- ! 
sion nommrée à cette fin.

16—Que l’on permette au père 
de famille qui porte déjà un permis 
de chauffeur d’automobile d’obtenir 
pour $1 un permis pour sa femme et 
pour chacun de scs enfants.

1 7—Que le gouvernement de 
Québec soit respectueusement prié 
de proposer, à la prochaine session 
de la Législature, une loi spéciale 
sur le gage agricole, analogue à cel­
le adoptée dans les autres provin­
ces du Canada et dans les autres 
pays et s’inspirant des meilleurs prin­
cipes consacrés par l’expérience ac­
quise.

18 —Que demande soit faite, par 
les présentes, à l’honorable minis­
tre de l’Agriculture, du gouverno 
rnent provincial, de nommer une 
commission spéciale pour faire l’étu­
de de nos lois coopératives et sur 
rapport de cette commission de faire 
adopter par la Législature, à sa 
première session, une législation ab­
solument adéquate à tous les be­
soins de la classe agricole du Qué­
bec.

19— L’U.C.C. proteste contre la 
nomination de fonctionnaires fédé­
raux et provinciaux unilingues dans 
Québec.

20— Le congrès demande au 
gouvernement d’organiser des la 
piochainc session un crédit agricole 
à l’usage des coopératives agricoles.

21— Une résolution du congrès 
demande au bureau central de l'U.

quête sur le prix de revenu des en­
grais chimiques et de faire pression 
auprès des compagnies pour les for­
cer à baisser leurs prix et à donner 
un crédit aux cultivateurs.

28— Demande est faite au gou­
vernement pour que soient indem­
nisés les cultivateurs dont le trou­
peau est atteint d’avortement épi­
zootique.

29— Demande est faite au gou­
vernement pour qu’il favorise da­
vantage de scs octrois ceux dont les 
terres ont besoin d'égoutement.

L'homme qui néglige ses
forces les perd . . .

Messieurs, n'allez pas croire que vous êtes invulnérables Les 
champions d'hier ne sont-ils pas les vaincus d'aujourd'hui5 Malgré votre 
structure solide, vos forces s'épuisent, votre énergie diminue, vos muscles 
perdent de la vigueur à la faveur du surmenage, des imprudences, des 
oublis. Pensez donc un peu à votre santé Par le simple emploi des 
PILULES MORO, recommandées dans les cas de: faiblesse, manque 
d'appétit, fatigue habituelle, nervosité, épuisement, douleurs de dos 
ou de reins dues à l'épuisement, vous pouvez conserver vos forces et une 
inépuisable vigueur

"Depuis plusieurs années, je travaillais dans une boutique et |C suis 
devenu épuisé. Je souffrais du mal de reins cause probablement par 
une débilite générale. On me conseilla les PILULES MORO. J'cn ai tait 
usage durant plusieurs mois et j'ai beaucoup rcnforci et mes maloiscs 
ont tous disparu depuis. Je travaille fort aujourd'hui et je ne m'operçois 
plus jamais de douleurs aux reins. Je jouis d'une bonne santé et j'attri­
bue cela au traitement des PILULES MORO. Je certifie n'ovoir reçu 
aucune rémunération pour le témoignage ci-dcssus ni aucune promesso 
de recevoir quoi que ce soit en argent ou autrement, directement ou 
indirectement; en donnant ce témoignage, je le fois dans le seul but do 
rendre service à des hommes malodcs comme je l'ai etc."

(Signe)—ZENON ROY,
Princcvillc, P.Q.

Témoin (Signé)—Y, P.

Pilules Moro, par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cie Medicale More, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

En vertu d’une décision de 
l’hon. M. Albiny Paquette, un 
atelier-école de reliure sera fon­
dée à l’Ecole Technique de Mont­
réal. M. Philippe Beaudoin, reli­
eur d’art, ancien boursier du 
gouvernement provincial, en 
France aura la direction de cette CC d’organiser dans !c plus court 
école. On s occuj>cra d’abord de j^lai possible, un service de comp-
former des ouv,le s-relieurs et tabililc. de propagande et d’inspec-
plus tard, des relieurs d art. Ljon organisations cooperatives
Le cours durera environ cinq r.rjco|cs
ans. Get te école sera la première
du genre dans notre province. I 22 -Qu unc refonte complète
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..POUR PAIN, 
GATEAUX ET 
PATISSERIES

ANNONCES
CLASSIFIÉES
TARIF

Un sou lu mot, minimum 35 tous

Nmiiaucn, fiançailles, marlsgs», 
service» anniversaire», remercie* 
ment» pour sympathie», etc.: 5o 
• ou» pur insertion suivant In lm
•mile ordinaire

routes les annonces doivent non* 
parvenir au plus tard le mercre* 
di pour publication le lendemain

Condition» i* * paiement: contp
tant. Annor.w.*» facturées char 
-ér» le double.

À LOUER
Grande clwrmbrr n louer avec us.i^-c 
téléphone S'adresser 2, Avenue du 
ininairr. Chicoutimi

ON DEMANDE

AGENT. — On désire trouver un «gmt 
exclusif « Jonquiére, Kénogami, Almt. 
Kobervnl et DoJbenu pour vrndte Esu 
de Javel "Saguenay”. Ecrire .» J R 
Wells St Cie, Chicoutimi.

HOMMES DEMANDES. — Vous gagn».
rri honorablement votre vie avri un» 
agence Familex. 750 vendeur» réussit, 
sent déjà. Territoire exclusif. Proposition 
avantager! e. Pas de risgue. Ligne d» 
2CK) produit» indispensabîe» et garantis 
Pour détails et catalogue gratis: I AMI» 
l.EX. 570. St-Clément. Montréal.

PERSONNEL
HOMMES! PRENEZ VIGUEUR! 1rs nou. 

veaux comprimés OXTREX contien­
nent le» fortifiant» de l’buitre nue et 
autres stimulants. Une dose fortift» 
l'organisme, les glandes et le un| 
Sinon satisfait, fabricant rrmH pe. 
tite somme payée. $1.25. Appeler, 
écrire à Chicoutimi Medicine Co.

K#

O!
à

PRENDRE

OLD STOCK

DI 44P

À VENDRE
A VENDRE. — Voiture de boulanr" î
show-cases de G et 8 pieds. S'adr. *s.r * 
Jean Angers. 241, rue Racine, C In cou- 
timi. Tel.: 644.

A VENDRE. — Un lit rn fer, gro* lu­
bes. avec sommier a ressort», grandeur 
1 personne; 1 divanette; 1 bureau 
de* kl. S'adresser au Magasin de In La» 
n.»—Mme Riband. 258. rue Racine, < hi 
coutirri. Tel. 828.

FOURNAISE A VENDRE. — 1 «nir ~ 
à nir chaud, nvec yrille pour petit 
bon. en ;>•»rf mtc condition, à vem'.'e a 
ba* prix S'adresser n Alphonse IV 
nais. 2 7 av. Labrecque. Chicoutimi.
104.

LOT DE TERRE 
À VENDRE

Un lotdeterre de 107 
acres, avec environ 15 
acres de terre en cul­
ture. Prix avanta­
geux pour acheteur 
sérieux. S’adresser a 
nos bureaux.

Soirée
Lundi, le 18 octobre, se réuni» 

sait «à la résidence de M. et Mnw 
1 lenri Bclley un groupe de parents 
et d'amis à ( occasion du 28icme 
anniversaire de naissance de Mme 
Henri Bclley. Etaient présents: M 
et Mme Henri Belley, M. et Mme 
Xavier Brassard, ainsi que les nou­
veaux mariés, M. et Mme François 
Brassard, M. et Mme Lorenzo Ri- 
vérin, M. et Mme Réné Brassard. 
M. et Mine Jean-Marie Bédard. 
M. et Mme Napoléon Bédard. M* 
et Mme Gustave Girard, M. et 
Mme Lucien Brassard, de Fort -Al­
fred, M. et Mine Pierre Tremblay, 
de Laterricre, M. et Mme Joseph- 
Emile Brassard, de Jonquiere; 
Mlles Antoinette Brassard, 1 léJt'ie-
Ida Bel lev, Marie et Madeleine • »
Brassard, de Jonquiere, Marie- 
Paule et Marie-France I remld.iy. 
Rose-Anna et Ariannc Girard, i» 
rette et Bertha Brassard, Cécile et 
Lucie-Anna Potvin, toutes de Li 
terrière; MM. Abel et Liboire Bras­
sard. Charles-Edouard Gnard. 
Jean-Victor Gaudrcault, i .nule 
Tremblay, Louis-Joseph Potvin, M 
St-Gclais, Jean-Joseph Claveau. Ro­
saire Tremblay, de Jonquiére. 
plusieurs autres. s

Pendant la soirée il y eut divers 
amusements. Mme 1 lenri Belley 
reçut de la part de ses nombreux 
parents et amis de beaux cadeaux 
et en plus une bourse. A minuit, un 
succulent goûter fut servi. On tar­
dera le plus agréable souvenir de 
c tte charmante soirée.

xposmoN D’AUTOS au
Aréna Chicoutimi

Novembre 1937
Présentation des modèles 1938

Toutes les marques d'Automobiles vendues
dans la région seront exposées.
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PIERRE L’ERMITE

Les deux eloppes....
Les enveloppes ont une figure.
J’ai là, devant moi, le paquet de 

lettres et d’imprimés que le matelot 
de Noirrnoutier vient de jeter sur 
ma table à la fin de mon déjeuner...

—J'aime mieux pour vous que 
pour moi!... m’a-t-il dit en humant 
le verre de vin que je lui offre cha­
que fois... Alors, vous allez ré­
pondre à tout ce monde-là...?

—J’essaye!.. Hélas! je ne réus­
sis pas toujours...

—Ali! là... là!..
* ¥ *

Lt pendant qu’il rcboucle son 
sac; je commence le triage...

Les imprimés à droite... les let­
tres quelconques en face..., les let­
tres paroissiales et les lettres * Pier­
re l’Ermite’* à gauche... côté du 
coeur. «

Il y a des enveloppes jaunes ad­
ministratives...

|| y a une enveloppe bleue... Con­
tributions... Aie!..

Il y a des enveloppes grises...
Dans l’une, on me demandera une...
nourrice! Et le comble, c’est que
je vais la procurer instantanément... 

¥ ¥ ¥
H y a aussi une enveloppe de chè­

ques postaux...
C’est le fidèle petit ruisseau qui 

coule pieusement, chaque matin, 
pour la construction tie Sainte-Odi­
le... Entre deux doigts, je calcule, 
un peu anxieusement, son épaisseur. 
On fera encore face aujourd hui...
Merci, mon Dieu!..

Du bout de mon coupe-papier je 
compte 42 lettres... 2 volumes re­
commandés... un paquet de jour­
naux et imprimes divers... C est rai­
sonnable pour une après-midi de 
soi-disant vacances. ^ f

C ar i! y a des jours, où c est le
double !

La Force
même du Boeuf

I7.4*f

Donne un excellent bouil­
lon, améliore ragoûts et 
soupes.
En meme temps il stimule, 
nourrit et fortifie sans 
déranger la digestion.

R E fu s e z
IMITATIONS

En
garde, 
pes

¥

finissant 
. je rêve devant

¥ ¥

ma banane, je rô­
les envclop-

Le hasard... je veux dire la Pro­
vidence en a fait émerger deux... 
deux jolies, élégantes, distinguées.

1 .’une est couleur chamois...
L'autre est vert pale... ^
Sur chacune, je reconnais récri­

ture de deux de mes jeunes parois­
siennes, enfants de Marie...

Alors, que voulez-vous!., ce sont
les vacances...

Et puis, un père a toujours un 
coup de coeur pour s s fuies... 
N’est-ce p «s. papas, qui lisez ces 
lignes..? On aim* son garçon; mais 
0:1 chérît sa fille.

Je commence donc par 1 enve- 
lemv vr t pale..

Je l’ouvre, et j'y trouve une pau­
vre jacinthe bleue durement écra­
sée par h* tampon de la poste, en­
tre les deux feuillets...

¥ ¥ ¥

Et je lis:
Monsieur lf. et km. .

Je ne veux pourtant pas revenir 
\ Paris sens vous avoir donné d 
mes nouvelles.

Je vous écris de Siivaplana, dan 
l’Engadinc, où nous sommes arrivés 
depuis deux jours... un pays su­
perbe !

On y trouve des fleurs d'une tel- 
1 • intense cou’eur que je vous en 
mets une dans cett • enveloppe 

• . .v ient ■ î votre pin
ceau?

Nous nous reposons là d un mou 
bliablc voyage.

Car je viens de passer 1 s n u*
! Flo-

que vous ne me grondiez pas trop, 
je vous montrerai, au retour, 1 es 
belles photographies.

Papa et maman me chargent de 
les rappeler à votre bon souvenir.

Veuillez agréer, etc...
Nicole

¥ ¥ ¥

J’ai ouvert alors, l’autre enve­
loppe... celle qui était couleur cha­
mois:

Cher Monsieur le cure

Je m’excuse d’être restée six se­
maines sans vous donner de me* 
nouvelles.

Mais... pas le temps!..
C’est très vrai ce que je vous dis 

là... Pas une heure à moil
Je viens de passer les plus belles 

vacances de ma vie.
Figurez-vous que j’ai obtenu de 

mes parents — oh! pas sans peine 
— la permission d’aller aider une 
chef faine de mes amies en colonie 
de vacances.

M. le curé de N... avait mis à 
notre disposition son école libre, 
très bien située, entre un vieux bois 
et une ferme tenue par de braves 
gens, qui nous ont presque donné 
le lait, le beurre et les oeuls...

Nous avions là une vingtaine de 
petites filles et cinq petits garçons,
qui nous ont été confiés par un vi- ]**t puis, je sentais aussi, au fond 
cairc de banlieue rouge. de mon âme, le “merci” de Dieu.

La cheftaine, très entraînée, a Jc suis maintenant à La Baule
son brevet d infirmière, ce qui a fa- avec mes frères et soeurs, et je
alité bien des choses. donne à mes parents la fin de sep-

Nous nous sommes totalement l( ni|jre<
consacrées a ces enfants, ne les Mais quelquefois, memç au casi- 
quittant ni jour ni nuit... leur ap- rna pensée s’évade, et s en va 
prenant a pfier, à manger, à jouer, douter . du côté de La Plaine 
à s enti aider. <t s aimer... Si vous Saint-Denis, ce qu’une petite fille, 
saviez les ignorances que nous avons (|ort:,. so|n| raconte à sa mère 
constatées, et ! inexistence de cer- (jm t a son père qui est une i
tains parents! | bru»?

J’ai goûté là les plus grandes ; Je n’oublie pas la Vente de Sain- 
joies de ma vie... J’avais l'imprcs- te-Odile. et je travaille maintenant
sion J'êi'cillcr des âmes! à la nappe des Enfants de Marie...

Je me rappellerai toujours le soir \ Veuille/ trouver ici. Monsieur le 
où une petit»* fille, d’une triste fa- ur*. le respectueux souvenir de 
mille, m’a pris par le cou. et, en toute notre famille... 
m’embrassant de tout son coeur, m a 
dit: i

— C est Cous qui êtes ma ma­
man !.. J

J’ai fermé les yeux... Eh oui... , le
j’ai senti que, pendant ces six se­
mâmes. j’avais été s» mère dans la ; te

385 naissances 
de plus que les 

* décès en juillet
Population Jc la region: 181,787

urnes
Nous venons de recevoir du Mi­

nistère de la Santé les statistiques 
démographiques pour le mois de 
juillet. 11 y a eu dans le diocèse: 
496 naissances. 167 mariages, I I 1 
décès, soit 385 naissances de plus 
que les décès.

Voici quelques détails:
V ille de Chicoutimi ( 14,000 

âmes), 51 naissances, 19 mariages, 
1 8 décès.

Ville de Jonquièrc ( 10,800 
âmes), 50 naissances, 7 mariages, 
3 décès.

Comté de Chicoutimi (69,780 
âmes), 202 naissances. 68 maria­
ges, 35 décès.

Comté du Lac St-Jean (22,620 
âmes), 83 naissances, 22 mariages, 
I 3 décès.

Comté de Robcrval (40,757 
âmes), MO naissances, 44 maria­
ges, 24 décès.

Comté de Charlevoix-Saguenay 
(48.730 âmes). 101 naissances, 33
mariages, 39 décès.

l-a P( - 'a r*8>on On peut s’abonner au prix
donc de 181,787 âmes, les statis-1 j j qq année en s’ad

Le “Mauricien”
Le nouveau magazine illustré 

“LE MAURICIEN” se montre 
dans son numéro d’octobre fidèle 
au but qu’il s'était proposé de pré­
senter à ses lecteurs des articles et 
des photos bien adaptés â nos goûts 
et à notre mentalité de Canadiens 
français. Le sommaire d'octobre 
es! particulièrement varié et complet. 
Littérature, beaux-arts, reportages, 
nouvelles, poésie, sports, finance et 
modes en font l’objet.

Comme toujours, “Le Mauri­
cien” offre à ses lecteurs des ai ti­
des des meilleurs écrivains du Ca­
nada français. Parmi ceux qui ont 
collaboré au numéro d’octobre, 
mentionnons Damase Potvin, Ro­
ger Brien, l'abbc Albert Fessier, 
François 1 lertel, Rex Desmarchais, 
l’abbé Armand Tessier, Adrienne 
Choquette, Clément Marchand et 
quelques autres.

La partie féminine est de plus 
en plus intéressante. Elle couvre 
huit pages d’un intérêt nouveau.

“Le Mauricien” d’octobre est 
en vente dans plus de 700 dépôts 
à Montréal, Québec, 1 rois-Riviè- 
re« et Sliawinigan-Fails.

de
ressant au... . , , , ------- -- année entiques des villes étant incluses dans)••■\]aurjcicn*. , 5()3 ruo loyale.

celles des comtés. 1 rois-R mères.

Actions de grâces

Des zélatrices de la Confrérie 
de la Sainte-Face désirent publier 
leur reconnaissance.

Entr’autrcs faveurs nous signa­
lons: la conversion d’une jeune fille 
protestante au catholicisme.

Aussi plusieurs guérisons obtenues 
des actes de réparations faits

douloureuse de Notre-

SlMONE

par
à la 1* ace 
Seigneur.

Mille remerciements à Jésus tou­
jours fidèle à ceux qui se dévouent 
à la Sainte-face.

Verte?.. C’était la prairie...
Chamois..? C’était la haute mon­

tagne...
Les enveloppes ont une figure...
A votre avis, laquelle de ces deux 

jeunes filles a vraiment passé les 
meilleures vacances..?

La constipation Cpuise l’organisme, 
mais manger régulièrement du 
Kellogg’s All-Bran redonne 
l’énergie perduo. Essayex-le 1

PIERRE L’ERMITE
J’avais lu la même phrase dans 
deux lettres: Je viens Jc passer 
plus belles vacances Jc ma vie... |
J’ai remis lentement la lettre ver- Encouragez nos
dans l’enveloppe verte. . la lettre i

plus haute expression de ce mot. chamois dans l’enveloppe chamois. annonceurs.

Les Nouveautés dans 
Le Nouveau Plymouth
Un Autre Triomphe du Genie Chrysler

NOUVELLES AMELIORA­
TIONS ACCENTUENT LA 
BEAUTÉ ... LE CON­
FORT ... LA SÉCURITÉ 
ET LA PERFORMANCE 
DU NOUVEAU PLYMOUTH 
DE 1938 ... EN VOICI 

QUELQUES-UNES!

Ce gros et superbe Plymouth de 1938 commémore le 
triomphe d’une idée conçue et réalisée par Walter P. 
Chrysler il y a dix ans.

L’idée: introduire la qualité d’une belle voiture et 
du génie dans le domaine des plus bas prix.

Le résultat: au cours des dix dernières années, des 
milliers d’automobilistes en Canada se sont ralliés 
au Plymouth.

Aujourd’hui même allez voir le nouveau Plymouth 
de 1938. Voyez comment dix années d’améliorations 
constantes ont fait du Plymouth la sensation dans 
le domaine des plus bas prix.

L«« nouvcHU Plymouth «le 1938 que voun voyez, ici e.lPLUS 
D'AUTO 

POUR 
LE PRIX

du..** parmi Ica auto» «lu plu. h nu prix. La Commer­
cial Crédit Corporation vous «»fTre «le. terme, tout-à- 
fait avant ««ceux -par l'entrcmi.c «le. dépoftitnire. 
Chry.ler-Plymouth. Etalili»»r/ vo» paiement, d’aprèa 
l'état «Ia votre budget. Soyrz aux Kcoutn à l'Heure 
dei Amateur, du Major Bowc», Kr.eau Columbia, 
tou. le. Jeudi*. 9 à 10 p.m., K.S.T.

belles vacances de ma vie 
ronce... Venise... Rome... N.ipl *s. 
Capri... le Vésuve... Pompéi... Ser­
rent *... Castellainarc... Païenne.. 
ITtnat Fous ces noms chantent 
en ma mémoire, 1*» plus cnch inté­
resse des chansons.

Florence... Que de fois, appuyée 
• u balcon ch* la t rrasse de San- 
Miniato, j'ai revu le tableau d 
votre paroissien Désiré-Lucas, c *!u 

•i* a eu le grand prix cl honneur du 
Salon.

l’cnise!.. le rêve des rêves... 
Apres des excursions merveilleuses 
nous dînions merveilleusement aus­
si. le soir, sur le Grand Canal.

é
/

m

r
\ n *

Puis, on gondole, au travers des 
“rios”, sous un cic1 criblé dctoilcs. 
nous glissons au fil de 1 eau. dou­
cement bercés par une musique irré­
elle.

Pome!.. Vous connaissez?.. Je 
ne vous en dis rien.

Naples... Voir Naples et... mou 
rir !..

Je me suis baignée à Capri dans 
une mer qui était du saphir liquide.

Sorrcntc... la patrie de la danse ..
Dès le matin, au premier déjeu­

ner, si joliment servi, une petite !i!le 
venait danser devant nous d une 
manière ravissante...

Et la Sicile, où tous les jeunes 
vont inaint/nant cacher leur 

bonh» ur.
Constate/ que je me su:s bien 

amus e! C’était cl ailleurs la con­
signe de mes cousins... des gaillards 
qui n’engendrent pas la mélanco­
lie. ^

Bref, on ne peut rêver de mcil-
I urs vacances.

Ft oendant six semaines, j’ai 
tou» oublié, même ma paroisse!

J’avoue avec confusion n’avoir 
par encore fait un seul point pour
II Vente... la fameuse Vente du 
“clocher”.

Mais jc tâcherai de vous tricoter 
quelques petits chaussons, en no­
vembre, après la chasse. Et pour

l
Voici Une Autre Nouveauté. Le compte-tours et le» 
autre» instrument» sont nu milieu n pleine vue. 
Le nouveau tableau de bord est du style dit “dessin- 
sécurité,*’ pour plu» ample protection pour le» 

occupant» du siège avant. Le pare-brise est plus vaste . . . 
champ visuel agrandi. Le cendrier est du type-tiroir. La 
grosse ense à gant» est munie d’un nouveau loquet.

2 La Plus Spacieuse Malle jamais 
incorporée dans un Plymouth! Le 
plancher est couvert pour protéger 
vos bagages. Il n’y a pas de rebord 

. . . vous pouvez glisser vos porteman­
teaux sans les soulever. La roue de 
rechange n’est pas dans le chemin.

3 Voyez Comme il Ajuste 
Facilement Le Siège, pour 
le régler a sa hauteur. Le 
siège avant du Plymouth 

de 1938 s’élève lorsqu’il est tiré 
vers Pavant. Tous le» sièges sont 
hauts comme un fauteuil.

0

UN AUTRE TRIOMPHE
Bsv DU GENIE CHRYSLER

—J L-

4
La Dame Tient En Main le
nouveau frein à main. Ce 
frein est placé sou» le tableau 
de bord. Son pied gauche 

trouvera que le mécanisme d’em­
brayage fonctionne plu» facile­
ment. Le starter fonctionne mieux.

5 II y a une Nouvelle Beauté Dans Ce Plymouth dépenses d’entretien le» plu» basses. Plymouth a 
De 1938 -et il est solide d’un bout à l’autre une haute valeur de revente pareequ’il est fabriqué 
et du haut en bas. C’est une grosse voiture en vue de 4a plu» longuo durée possible. Dès au- 
avec une carrosserie tout-acier solidement jourd’hui, mettezee Plymouth de 1938 à l’épreuve, 

assise sur une armature en X rigide. Les proprié- Constatez par vous-même comme il est confort- 
taire» de Plymouth rapportent régulièrement able et se comporte gentiment. Vérifiez tout ce 
un millage de 21 à 27 milles au gallon • • • et les qu’il vous offre. Son prix est parmi les plus bas!

Voyes le Plymouth <■» 1938 LOCAL DE LIVRAISON

VimiKN GAGNON f) I ST K 1 1.1 r T K !• U '•
pour le» comté» dr CHICOUTIMI 

et du LAC ST-JEAN

2flfl.n. rur Racine
TÉL. DTU
CHICOUTIMI.

EN TÊTE DE LA MODE
Le Magasin LESSARD sur la Côte

Tous invite a venir voir son nouveau stock «TAutomne 
et d'Hiver, avant de Sixer votre choix ailleurs.

Mesdames, demain sera un jour dont vous vous souviendrez! Un achat 
extraordinaire d’un manufacturier forcé d’abandonner les affaires 

nous permet cette vente de

garnis de riches fourrures
Chat sauvage 
Martre d'Alaska 
Renard jaune 
I^oup 
Ecureuil

Vison (queues)
Renard croisé 
Mouton de Bombay 
Renard Pointe 
Mouton de Perse

Valeurs jusqu'à 69.50, pas un moins de 49.50
Sans contredit le plus grand évènement du genre 
que vous ayez vu depuis longtemps. Nous ne 
pourrons répéter cette offre. Ces manteaux sont des 
échantillons, la plupart de modèles différents. 
Chaque manteau possède cette caractéristique que- 
seuls les vêtements chers posèdent. Des valeurs com­
me vous n’en avez pas encore vu cette année.

î

4u

W/»/ ;•-v.

N OUBLIEB PAS NOTRE 
PECIA1 Dl M VN l ! At X CAR. 

N IS DI Fût RRURES A

18.95
qui t incOM1 «-n vrnlt.* — l'n»- 
nortimrnt vst encore complet. 
Non* «-n avons ajouté plusieurs 
autres. Venez le plus tôt pon 
sildr nom un meilleur choix

H
*****' ^ y

v3

i
!

H
t

\\
Â

i.

à

1

Voici L'ouverture
de la saison

D’Automne et d’Hiver
CHEZ
Lessard sur la Côte

Avec cette
VENTE REMARQUABLE 
D’Habits et Pardessus 

pour Messieurs
I <>u* Ifs hommes et jeunes gens devront 

profiler de I avantage <|Ue leur procure cette 
annonce.

Vous s ivez tous qu’actucliement le stock est 
au grand complet, qui* le choix est facile 
pour l'habit ou le paletot que vous désirez, 
dans la couleur, le style, ou le prix par 
rapport â la qualité.

C’est donc le meilleur temps de venir 
choisir votre vêtement parmi notre 

assortiment uni est le plus <ïrand
en ville.

R 55 Capots. Valeur régulière: 
$10.50. Spécial........................

14.95

15 Alpines dans les couleurs: 
Bleue, Brun. Gris=fer. Valeur 
$32.50. Spécial ........................

26.50
25 Capots dans les meilleures 
qualités telles que Burly Crom 
bies. Valeur $39.50. Spécial

31.50
Une réduction de 20 p.c. vous 
sera accordée sur l'achat d’un 
habit.

S UR lc COTE

7051
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• Au Foyer
Je dois, je veux

Autopsie morale
L'âpre lutte vers le succès, absorbe l'humanité aujourd'hui au point 

de tuer en les coeurs. les notions essentielles, qui étaient autrefois les 
cellules vivantes de l'équilibre moral. Disséquons et analysons ensemble. 
avec les yeux d'une psychologie impartiale. les causes de ces paralysies 
qui tuent l'intelligence et la conscience morales. A ous arriverons aux 
memes diagnostics que tous nos médecins intellectuels modernes, qui nous 
préviennent que la soif du succès et celle des ambitions personnelles sont 
les causes premières de cc* meurtres et de ces suicides moraux. On a plus 
souvent recours aux moyens efficaces qu aux moyens honnêtes quand on 
veut atteindre son but.

Réussir. I oila le mot magique. Réussir, voilà le pivot unique autour 
duquel gravitent toutes les erreurs et toutes les faussetés. Réussir, Sésame 
qui ouvre la porte à la ruse, a l'intrigue, et cela en dépit du travail et du 
mérite personnels.

Jetons un coup d'oeil analytique sur ces milliers d à mes aux cons- 
ciences mortes, victimes de la déloyauté, du cynisme et de la cruauté; 
elles ont exhalé le dernier soupir de leur vie morale, aux centres mêmes 
de leurs attractions mesquines. Vers leur idéal pétri d'intérêt personnel 
et d'ambitions égoïstes.

Le mal connu, comment le traiter? Quelles sanctions lui imposer? 
La surveillance de tout désir cupide, la discipline de tout ut te injuste, 
ne suffisent pas; car. cette course ver.> le succès, ce désir de réaliser 
des gains, d obtenir des faveurs, de rivaliser dans la concurrence sociale, 
feront placer le "But" envié, au-dessus de tout... Couper le mal à sa 
racine, en dilatant la conscience droite, en détruisant tous les parasites 
qui menaient de l'étouffer, et qui la bâillonnent quand elle veut faire 
entendre sa Voix honnête et juste. Cultiver des habitudes contraires à 
l'ambition des honneurs et des richesses: .-timer la simplicité et .d le devoir 
l'exige, faire son bonheur même dans la médiocrité. Ac point chercher 
à escalader l’échelle sociale par les degrés de l'égoisme ou de l'injustice. 
Rester au bas, plutôt que de déchoir en tombant du sommet faut d équi­
libre moral: l ’oil à les secrets du remède guérisseur...

Se garder cependant de l'apathie qui enlise dans les sables de 
l'inaction les meilleures volontés, les consciences les plus droites. Il y a 
une hauteur d'ordre purement moral qu'il faut atteindre et qui se gravit 
par les échelons que forment les ressources de I "Intelligence" et de

afin d'à'iter la catastrophe la plus imminente des temps actuels, le seul 
échec qu'il faut craindre dans notre lutte vers le succès; "Ne pas réussir 
à demeurer honnête.” Le reste ne compte pas et ne tue jamais la vie 
individuelle et "nationale'' des peuples.

LUTIN BLEU.
Ecole St-Patricc, .

Arvida.

Le sublime artiste
Regardez bien peindre l'automne
Comme il sait admirablement
Mêler le gai, le monotone.
L'or, la pourpre et les diamants.

* * *
Regardez ce sublime artiste
Avec son magique pinceau
Donner des teintes fantaisistes
A son gigantesque tableau. .

* * *
Les montagnes sous sa palette
Revêtent leurs plus beaux atours.
Brodant leur longue eolerette
De riche métal, de Velours.

* * *
Et la forêt dont la Verdure 
A fait le charme tout l'été 
Change lentement de parure
Sous le tiède souffle enchanté.

* * *
Puis. un beau jour, de sa baguette 
Le magicien a déployé 
Un blanc voile aux mille facettes 
Sur son ouvrage terminé.

Rmimes
Enrayez vote rhum# 
toul de suite avec

s

Echo du
Cinquantenaire

NOTRE COURRIER
LUTIN BLEU. — Je donne À votre 

nplendtde "Autopsie Morale une place 
d honneur qu elle mérite à plu* d un 
titre et je voui remercie de la bonne 
grâce avec laquelle voua voulez birn 
demeurer pria© 'aux filet»", vau» que 
JC »nl» »i occupée*. Si vou» *nviez com­
bien miner renient j'admire et envie votre 
belle ardeurf L'cmt un* noble émulation 
que celle qui noun porte à rivulifter 
nvantageui^cmrnt avec no* concurrent*. 
h le» depa*»er du besoin. Lu queue' 
n e»t sûrement pu* la place que nous 
devons ambitionner mais je ne suis 
pus inquiète pour vous. \c sais que l'on 
vou» trouvera toujours sur la brèche et 
la premiere au poste de l'honneur, du 
travail, du devoir Semblais-je vraimet 
naval» que l'ntr et pas du tout la chan 
son J al t.rlt. depuis, une belle randonnée 
dans le "Sud". Chaudière et Canton» d«* 
l'Est Cela a été une véritable apothéose 
de l'AC.l.K De* ennuie moraux? Qui 
n'en n pas sa petite part en cette vallée 
de misère»" ? Niai» vou» «avez que Je ru* 
me laisse pas souvent «battre, et ne 
l>cid» pas mon temps à tne lamenter 
sut ce qui aurait pu être . A quoi bon. 
d'ailleurs ces retour* Inutile» ver* un 
passé qui nous déplaît?. Je vou* écris 
dans le train qui me conduit à Valley- 
field via Québec Je vais bien devenir 
le mouvement perpétuel Bonjour et 
mille amitiés

Il paraît que toute (etc impor­
tante porte un octave et c est heu­
reux pour ceux qui aimeront a d“e 

: combien ils ont apprécie le numéro-
souvenir du “Progrès \ .

Depuis quelque temps, on lais­
sait entendre que nous aurions à 
cette occasion un volumineux jour­
nal, et on a tenu parole. Que c est 
intéressant de lire ainsi les choses 
du passé 111 Le premier titre Pro­
grès du Saguenay” a quelque chose 
d* vieillot qui plaît tout de même, 
et le père Marcoux méritait bien 
de sincères fclichafons, pour la 
manière ingénieuse dont il avait tour­
né cela, malgré que son 'i fût un 
peu haut.

Je crois bien que chacun tiendra 
à conserver bien précieusement ce

numéro-souvenir, car c est un peu 
notre histoire régionale qui defile 
ainsi, page par page, devant nos 
yeux émerveillés, les photos sont 
réussies et fort intéressantes, chacun 
y découvre, un petit coin de son 
village, de sa petite patrie. On dé­
couvre aussi que Chicoutimi n a pas 
toujours été une ville, que le clic* , 
min de fer n’a pas toujours sillon­
né nos terres fertiles, que les bleuets 
produisaient en abondance malgré 
tout. Il faudrait être bien difficile 
pour ne pas aimer à relire ces vieil­
les choses, et nous sommes très re­
connaissant au directeur du bon 
‘Progrès” d’avoir secoué pour nous, 

la poussière de ces anciennes pape­
rasses!

Hier, on parlait un peu partout

m
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LA GRIPPE

CASSE LATOUX
de ce “Progrès” intéressant, aussi 
bien des gens ont etc chez la voi­
sine pour voir ou emprunter le 

Progrès’*... il y a là une lacune 
qu’il faut combler... comment se 
fait-il que des gens dépensent un 
peu au hasard pour dc3 futilités et

(Suite à la 8e page)

SERCERI NETTE.

Bagotville, 12 octobre 1937.

Mon petit neveu
Mon imagination, quelle folle!

bien difficile de la
sans doute hélas! je

contrôler 
fais trop

et
ses

quatre volontés. I antôt encore je 
traçais d’une main distraite le fin 
profil du charmant Robert quand, 
tout à coup, avec sa voix insinuante 
de toujours, elle me sifflote à 1 o­
reille: “Lssaie, essaie, par le moyen 

‘ de ta plume de donner de la vie à
la "Ucrtu". S'engager dans cette ascension, rude sans doute, avec "No- ! cc visage dont tu traces pénible-enu . c#f£Ugc./ uuns um ujuii.hu

blesse" et "Droiture", ccs deux armes loyales, legs précieux de nos j ment les traits.” En habituée que je 
”ancêtres”, qui savaient, eux, faire passer le droit avant l intrigue ou sujs de me plier à tous ses ca- 
l'intcrct personnel.

Profitons donc de ces méditations sérieuses dans le domaine moral
prices,
savant

me voilà, stylo en main, 
de vou» rendre visible

es-
ce

LA MATERNITÉ VOUS A LAISSÉE
FAIBLE ET LANGUISSANTE?

gentil personnage.
Vous ne connaissez pas le fa­

meux Robert? Alors, je vous le 
présente, mon premier neveu..*., un 
de ces bambins qui font le bonheur 
des foyers. C’est un garçonnet de 
deux ans, assez gros et grand pour 
son âge: près de trois pieds de hau­
teur et des membres bien potelés. 
De belles boucles blondes ornent sa 
tête; aussi les tantes jalousent-elles 
un peu sa chevelure: “Quel chan­
ceux! un garçon, a-t-il vraiment bc 
soin de cette parure?” Ses yeux? 
Ah ! il les a noirs comme de petits 
charbons, et, quelle expression ont- 
ils ces diamants qui jettent mille 
feux! Ils savent déjà exprimer, tour 
à tour, la peine, le plaisir, le mé­
contentement. la joie. Sur sa bou­
che. illuminant son visage, erre un 
sourire permanent... presque! Ses 
lèvres finement dccouj>ées, s’ouvrent 
délicatement pour laisser passer un 
rire bruyant et clair qui fait sou­
rire le grand-papa, la grand maman, 
les oncles et les tantes.

FLEUR DU SOUVENIR. Vou» nu 
rcz. attendu bien longtemps votir ré­
ponse. mai* vou» savr.» que jr suis trè» 
occupée Vou» été» bien fine de m'ex 
primer d'une manière »i délicate votre 
platitude t royez-mol* tout ie que jr 
regrette c'est de ne pouvoir (aire
davantage, mais il Saut bien laisser un 
peu faire nu temp», et il n'est pas tenir 
raire d'affirmer que le» résultat» obte­
nu» Jusqu'à tinte sont merveilleux Je 
vou» ai vue., l'autre jour, dan» le jour 
nal Oui. i:'c»t beau une institutrice 
-jui »*• dévoue, dirige un cercle de jeu 
ne» naturuliate», organise un jardin »co 
Imre et reçoit $JSO. de salaire par an! 
C e»t une honte pour In provint r que 
rie» personne» tir votre valeur soient »i 
mesquinement rétrbuée». J'espère que 
vous recevrez cette augmentation et je

»uile souhait© plus encore pour ceux 
vou» emploient que pour vous me.ne 
Me» amitié» les meilleure»

DEUX PETITES SOEURS. - Je »ut 
sûre que »e reconnaîtront Ici le» th rc 
petite* amie» qui me firent, certain» 
matinée du 4 octobre dernier, un»* s 
aimable visite Je n'ai pas rc'.u la lettre 
dont vou» m’avez raconté la mirteu** 
odyrée J en («it mon deuil, mai.» j at 
tend» de» nouvelles d«* VOU» aussitôt
que ooNsible Bonjour tendre rt cordial

COUSINE l AURE. 
Riviri Mailloux. Char le voix.

SCIATIQUE
Douleur , lancinante dim U 

hsnchr cl la cuisse
**Les rausclrs et 1rs nerfs de ma j*mbe droite 
étaient recroqueville» pur la douleur, comme *1 
ma jambe dût raccourcir. Je me procurai 1rs 
Capsules Antirliumatl»malps TEMPLETON 
et obtins soulagement d»1» lu première do»e 
Bientôt, la douleur avait disparu complète­
ment."—M. Victor Roy, Beaupré. l‘U. les 
Capsule» Antirhutnatismale» TEMPI ETON 
tvui jirocurernnt un prompt soulagement en ex­
pulsant de votre système le* toxine», cause de 
1a douleur. 60c. et S l chez tou* les pharmaciens.
Capsulas Antlrhumatlsmalas TfMPICÎON

BEMA

Le* enfants qui grandfatten t 
ont besoin tie mander entre 
les repus. Hier» n est plus 
nourrissant ni plus savour­
eux, comme collation* que 
du pain et de lu mélasse 
llarlutdes Extra Fine au­
thentique. Elle possède le 
fer et les vitamines indis­
pensables à la croissance 
et à la sauté. Ml

S'oubliez l’Jt tT exiger la mitas te 
HarbaJn F.xtra Une authentique 
de marque llema.
17
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Vous ouriez eu besoin de plusieurs semaines de 
repos apres cette cpjisante maladie, mais il a fallu 
vous relever vite pour reprendre vos occupations; vous 
vous apercevez que les forces vous manquent, vous 
êtes sans appétit et vous ne savez que faire pour 
surmonter cet épuisement. Reprenez courage! Com­
mencer un traitement au> bennes PILULES ROUGES; 
sous leu- : ans effets votre sang redeviendra rich® 
et abondant, tous les tissus de votre corps seront mieux 
nourris et vous connaîtrez de nouveau la joie d'être 
vigoureuse et en bonne santé

Voilà ixjur h* physique. Voyez-le 
a l’oeuvre maintenant. Rien ne l’ar­
rête. c’est un intrépide; il court, tom­
be, se relève et continue sa course.
Avec son “car” et sa voiture il

périodes douloureuses eu irrégulières, troubles 
quenees de EANEMIE).

Les bonnes PILULES ROUGES en ogissant sur le 
sang, donnent toujours de bons résultats dans le traite­
ment des malaises suivants: pâleur, faiblesse, man­
que d'appétit fatigues, douleurs de dos, de reins, 

internes essentiellement féminins I symptômes ou consé-

peut aller au bout du monde. II 
fait bonne contenance à la campa­
gne et les animaux de la ferme ne 
'ui font pointeur. Il sait aussi don­
ner à chacun son nom respectif; les 

poules, les dindes, les 
pour signifier les oies, 

minous” seront toujours

vaches, les 
“can, can’ 
etc. Les *

"J'ovais eu trois rechutes après une noissonec. 
Tant d'hémorragies m'ovoient laissée dons un etet 
de grande faiblesse et bien pauvre en sang. Mon 
médecin de famille me conseilla de me tonifier. 
Un jour, je lisais dans les journaux qu'une jeuno 
mere de famille, qui ovoit été malade comme moi, 
t'était rétablie en faisant usage des PILULES 
ROUGES. J'ai commence à en prendre et cares 
quelques boites, je commençai a marcher dar.s la 
maison, mon teint était meilleur, je revenais a la 
•ante graduellement. J'ai continue a me traiter 
ovcc les PILULES ROUGES et c'est cc qui m'a remise 
•ur pied. Je ne cesse de recommander cc tonique

aux jeunes mer es de famille. Je certifie n'avoir 
reçu aucune remuneration pour le témoignage ci- 
dc:sus ni aucune promesse de recevoir quoi que co 
soit en argent eu autrement, directement ou indi- 
rcc enenf; en donnant cc témoignage, je le fais 
dans fa seul but de rendre service a des femmes 
molcdas comme je l'ai été."

(Signe!—Mme BEAUREGARD,
2241, Blvd Gouin,

MONTREAL, P.Q.
Témoin Signe)—Y. P.

Pilules Rouges, par la pos’s: 50c la boite ou 3, $ 1.25

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pôles et Faibles

Cic Chimique FRANCO Américaine Ltéc, 1566, rue S.-Denis, Montreal.

scs amis favoris quoiqu’ils ne les 
prennent pas toujours comme il con­
sent et qu’ils “piquent” même quel­
quefois selon son expression. I! joue 
à la "cacctte” (cachette), c’est son 
jeu préféré. Quel plaisir il éprouve 
quand il trouve sa “ptite. ptite ma 
man” quand ce n’est sa “ptite. ptite 
Gaby”.

F>oint trop détestable mon pre­
mier neveu, n’est-cc pas? Mais tai­
rons-nous pour ne pas rendre la 
’ ptite maman ’ trop fière de son 
bébé Je n’ai qu’un désir: qu’il 
garde toujours à travers les ans 
cette candeur naïve qui le rend si 
agréable aux yeux de tous.

“YEUX NOIRS”. 

Chicoutimi, 15 sept. 1937.

LE JUGE.—V ous reconnaissez 
avoir écrasé ce malheureux avec 
votre camion chargé de cinq ton­
nes. Quelle excuse invoquez-vous?

LE CONDUCTEUR —Je ne
1 avais chargé qu à quatre tonnes, 
monsieur le juge.

mHL UR CET HIV
fé­

es!
fi

? ,yiJJP

«f m

Soyez prévoyants ! N’attendes pas que le besoin se fasse impérieu­
sement sentir pour compléter 1© ronfort que vous méritez tous de­
voir. Meubles, poêles rt autres accessoires, tout doit entrer des 
maintenant chez vous, et vous pouvez tous satisfaire tous ce» besoins 
chez LEGARE à des conditions de paiement qui vous conviendront

*0“

Poêle

».

RM

r • •

WHcMil)

it PERCIVAL”
En ‘forme de boite", cc poêle -«T 
lait de fonte de bonne qualité ; 
dessus tournant.» et deux ronds. 
Construit p »ur prévenir la casse. 
L.e poêle illustré ci-haut hrûl** du 
bols d’une longueur do 22". Nous 
pouvons vous on fournir de plus 
loncs à prix légèrement supéri­
eurs.
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“Money Maker»

Pour 
Vous
Madame-Beauté Commodité

Joli Service à Déjeuner qui ne manquera pas de plaire aux ména­
gères soucieuses de nouveauté et de beauté. Merisier de choix fini ; 
Naturel décoré rouge, brun ou vert. Comprend : BUFFET avec 
vaisselier. TABLE EXTENSIBLE, quatre CHAISES fortej «t confor­
tables. Chez Lcgaré

Quelle économie et quoi*»* 
modité ! Cette tricoteuse 
d’une simplicité prouvée, e*. : 
porte qui peut s’en se:v 
enfants la comprennent et 
vent facilement tricoter t • * * 
bas de la famille. C’est l’art c'a 
tout désigné pour la fami le èr 
nome, cet automne et cet h
Cher. Le garé

*39. *46.
Poêle de Cuisine
REINE-MARIE1 Dans Toutes Les Paroisses De La Province

Je très belle apparence le “Rei­
ne-Marie" est surtout bon. In­
comparable pour le chauffage et 
ia cuisson. Facilite la tAchc d« U 
cubkson en économisant le com­
bustible. Pour bols et charbon. 
Panneaux Pyralin vert sur fond 
Ivoire. Chez I EGARE.

*91.

COMPAGNIE

LIMITEE

Conditions
Faciles

Sur
Demande

* i

3
BBfl

Feuilleton du "Progrès,r

Raphaëla de Mérans
par Mlle V. Monniot

départ pour la Suisse.
* ’Suis-je donc inconstante, moi 

aussi?” me demandais-je, lorsque 
la voiture de j>ostc s’ébranla empor­
tant avec moi ma fille, sa nourrice 
et ma femme de chambre.

Ce voyage ne me souriait plus.
P

I

No 59 à
—Hortcnse, continuai-je, tout 

haut; je te remercie de tes bonnes 
intentions. En entendant patiem­
ment ton petit sermon, je t’ai don­
né une preuve d’amitié; c’est à toi 
de m’en rendre une, en n’abordant 
plus cc sujet.

Je n’allai point lui dire adieu, 
avant de quitter Paris.

Mlle Marthe vint m’embrasser, 
ayant appris chez la Princesse que 
je m’absentais pour longtemps. 
Elle ignorait qu'Albert ne m’ac­
compagnait pas, et je ne Ten instrui­
sis point.

Albert m’avait déclaré son iné­

branlable résolution de se rendre en 
Normandie. Afin de calmer sa 
mauvaise humeur, comme j’ap­
pelais son icgitiine mécontentement, 
je lui donnai pleins pouvoirs pour 
l’achat de la terre. Je promis mê­
me d’habiter ce lieu, chaque année 
plusieurs semaines.

Albert espéra qu’il m’amènerait 
à mieux avec le temps. Et moi, je 
comptais tout bas sur l’inconstance 
dont je l’accusais souvent, pour 
qu’il se dégoûtât vite d’une pro­
priété devenue sienne.

En retour de cette demi-conces­
sion, il me promit de venir me re­
joindre en Allemagne, avant mon |

our que l’horizon nous appa­
raisse serein, le ciel radieux et tous 
le» visages aimables, même ceux 
de nos petits enfants rayonnants 
d’innocence, — une condition est 
absolument nécessaire: notre cons­
cience doit être en paix.

Je m étais étourdie à dessein dans 
les apprêts de mon voyage. Ren­
due à la tranquillité extérieure par 
ma solitude forcée en face de ces 
deux femmes et de ma fille, je 
sentais revenir la réflexion incom­
mode. Je rejetai sur Albert mon se­
cret ennui.

S’il m’accompagnait, je n’aurais 
rien qui me tourmentât. C ctait tou­
jours par lui que m’arrivaient les 
agitations. Ces femmes se scandali­
sent. j’en suis sûre, de ce que Mme 
la Comtesse se mette en route pour 
l’Est, tandis que M. le Comte s’en 
va dans l’Ouest, fous ceux qui me 
verront seule avec ce petit enfant 
s’étonneront. Quand donc cessera- 
t-on de se mêler de cc qui me con­
cerne uniquement?

Je me montrai dédaigneusement

aigre envers me femme de chambre. 
a\ cause de toi, je ménageais davan­
tage la nourrice.

J’avais toute ma vie fait payer 
mes torts à mes domestiques. Ma 
femme de chambre était bonne et dé­
vouée. Elle m’en donna bientôt 
des preuves. Mais je ne l’avais à 
mon service que depuis deux mois.

Je prétendais que ces gcns-là sup­
portassent mes défauts sans plainte, 
qu’ils fussent des instruments pas­
sifs de mes volontés et de mes ca­
prices. J’exigeais d’eux des talents 
et des qualités dont je n’eusse ja­
mais été capable.

Irritée du silence respectueux 
dans lequel rna femme de chambre 
recevait mes boutades, je l’envoyai 
sur le siège de la berline, malgré la 
fraîcheur malsaine de la nuit. 
“J’avais besoin de m’étendre, et 
c’était trop d’elles deux pour que 
je pusse le faire à l’aise.”

Je n’en dormis pas mieux. Sou­
venirs, remords, inquiétudes pas­
saient et repassaient, ainsi qu’une 
fantasmagorie fatigante.

J’essayai de faire causer la nour­
rice. Elle s’y prêta de grand coeur. 
Je l’interrogeai sur ses enfants, son 
mari, sa famille. Ses réponses, qui 
sous une simplicité rustique, révé­
laient de bons et touchants senti­
ments, m’intércsscrent plus que je

cru.ne l’aurais 
devant moi l’une de ccs existences 
nombreuses, sur lesquelles le devoir

Elles déroulaient I Au contact de sa franche gaieté.

accompli coûte que coûte, répand
des satisfactions durables.

Enfant et jeune fille, Pierrette 
avait aimé et respecté scs parents; 
elle avait toujours rempli pieusement 
les pratiques de la Religion. Mariée 
à l’homme qui avait mérite son choix 
par une réputation sans tache et 
l’affection éprouvée qu’il lui avait 
témoignée, elle s’était dévouée à lui 
avec une abnégation entière. Deve­
nue mère, elle chérissait ses enfants, 
et c’était son amour même qui lui 
inspirait le courage de les quitter. 
Elle souffrait beaucoup de ne plus 
les voir, de donner à d’autres nour­
rissons son lait et ses caresses. Mais 
elle sacrifiait ses joies à leur bien- 
être. Elle se disait: “Dieu veille 
survies miens, tandis que je suis à 
ceux-ci.” Puis elle les avait con­
fiés à sa vieille mère; et dans son 
humilité, elle avouait: qu'ils étaient 
là mieux encore qu'avec elle! Quand 
elle retournerait au pays, plus riche 
et bien contente, elle serait tendre­
ment accueillie par tous.

La foi naïve et forte débordait 
dans chacune de ses paroles; la foi 
des humbles qui croient et qui ai­
ment, non celle de l’orgueilleux, qui 
croit et qui tremble...

je m’étais trouvée d’abord rasséré­
née. Cela ne dura guère:

Ainsi, pensais-je, elle est heu­
reuse malgré sa pauvreté, sa domes­
ticité. Elle est pieuse; elle est ver­
tueuse... Mais a-t-elle été exposée 
aux mêmes tentations que moi? Elle 
*'st jolie, c’est vrai. Au village, elle 
devait passer pour une beauté ac­
complie. Elle a peut-être couru 
quelques dangers; néanmoins, quel­
le différence entre ceux de sa po­
sition et les écueils qui entourent la 
mienne! Et cependant, je suis restée 
irréprochable. Tout au plus, me 
suis-je rendue coupable d’impruden­
ce. 1 h bien! tout m’est un sujet de 
tourments, dans le passé, dans le 
présent: parents, amis, enfants!
Pour cette femme, au contraire, ’es 
affections de la famille sont les 
premières jouisances! Elle aime 
«aussi son vieux curé; elle en 
parle comme d’un ami. Cc qu’il 
me faudrait pour recouvrer la tran­
quillité, ce serait de me confesser. 
Mais c’cst impossible... Quel sup­
plice !

Tu te réveillas. Pierrette, après 
t’avoir donné le calmant habitu *’, 
te berça quelques minutes. Je te pris 
clans mes bras au moment ou tu te 
rendormais, l’es yeux sc rouvrirent 
plusieurs fois et me regardèrent. La

lune envoyait sur toi ses suaves 
rayons. 1 u commençais un sourire 
quand le sommeil l’emporta. L’ex­
pression radieuse demeura sur ton 
charmant visage.

Je ne pouvais me lasser de t’ad­
mirer.

! )c tes longs veux fermés, de ta 
jolie bouche entr’ouvcrtc, de ton 
‘ont si pur, s’exhalait un parfum cc 
sic. La molle attitude, la respira­

tion régulière. la fraîcheur du teint, 
le gracieux .abandon de tes petites 
mains rosées, indiquaient ce som­
meil de l’innocence que rien ne trou­
ble, ni du dedans, ni du dehors.

Si la paix nous venait jamais par 
l’extérieur, tu me l’aurais rendue, 
mon ange!

J° tombai dans une rêverie sem- 
SlabP à celle qui m’avait saisie, le 
Prni-r soir de la vie de mon père. 
!) vint lui, c’était sa vieillisse; ici.

était ton enfance, dont se servait 
la grâce divine.

Les conseils d’I lortensc me re-

\ P°UI 
rais «

msi, r

vinrent à la mémoire.
Elle a raison. Qu n 

d’autre chose que de ma f 
être heureuse, quand je p* 
jouir auprès de mon man 

Je revis mon Carlos, 
l’avais tenu jadis, j<* V >v. 
cher enfant! que j’avais : 
say ; de nourrir... Et ma p* 
lia! Qui m’eût dit, lorsqu 
accordés, que je les perdi 
deux! Fit par ma faute..

Celle-ci me sera-t-elle conserve^ 
j Ah ! je ne supporterais pit ' 
Liable douleur... Que plut-n. ni ' 

! fois, les châtiments de Dit î * k-’ 
quent à ma personne !

Sous mes baisers mêlés d-
• itu t ' réveillas, et j>’ te 

nourrice.

Avec la clarté du ?o’ ’ j
distractions de la route d spuurç 
mes tristesses. Mon arii. 
fut joyeuse.

f A suivre)
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:eu Mme Jos. Tremblay | L'intention du mois LA GUERRE D'ESPAGNE

Intention générale bénie par 
le Saint-Père: Que les fidèles 
comprennent mieux qu'ils sont

Mme Joseph Tremblay est APOSTOLAT DE LA PRIERE 
recelée après quatre mois de 

Souffrances aiguës, à l'âge de 
| üns* ^Ne pour pleurer

•a perte, outre son époux, son ........... ............ ...... ___
père, M. Jos. Gagne, de Chicou- les membres du Corps du C hrist, 
timi; deux frères: MM. Victor 
et Jos. Gagné : deux sœurs: Mme 
Jos. Bellcy, de La Malbaie, et 

;'Mmc Jos. Tremblay, de Ruia- 
seau-Vcrt; onze enfants: Pierre- 

ïv: ;Eugène; Gérard. Majoric, Lo­
renzo. Gaston. Ovila. Cécile. 1 lu- 

f ' guette. Monique. Lucette et Mar- 
guérite.

Lettres du cardinal Verdier et de

Intention missionnaire: Que
les bouddhistes reçoivent les lu­
mières de la foi.

Sincères sympathies à la fa-
: mille en deuil.

*. •)

REMERCIEMENTS
M. Joseph I remblay et sa

Notre douleur ne doit pas être 
>térile. Elle aussi enfante l’avenir.

//. Bouleaux.

famine remercient bien sincère­
ment tous ceux cjui leur ont té­
moigné de la sympathie dans la 
grande épreuve qu’ils viennent 
de subir.

l’archevêque de Westminster
“N’est=il pas évident que la lutte “titanesque” qui ensanglante aujourd’hui le 
sol de la catholique Espagne est vraiment la lutte entre la civilisation chrétienne 

et la prétendue, civilisation de l’athéisme soviétique?” (cardinal Verdier)

“L’OEUVKE TENDANCIEUSE DES FORCES INTERNATIONALES OCCULTES”
(l’archevêque de Westminster)

i *
M

AC

lit

. .. .XÏ^v.->
•« K.

La “C roix ”, du 8 octobre, repro­
duit la lettre adressée par le car­
dinal Verdier, à S. E. le cardinal 
Coma y I ornas, archevêque de 
I olède.

Voici le texte de ce document:

Lettre du cardinal Verdier

Archevêché 
de Baris

Paris, le 7 septembre 1937. 

Eminence,

1 Jermettez-inoi d’offrir à Votre

l’avaient choisie pour être la pre­
mière étape de leur oeuvre de des­
truction.

Cette pensée nous émeut profon­
dément et suscite dans nos âmes 
une sympathie et une reconnais­
sance (ju’il nous est bien difficile 
de traduire.

I oeux et prières pour /’Espagne 
de demain

Eminence et à ses honorés collè­
gues de I épiscopat nos remercie­
ments et notre admiration, et que 
Votre Eminence excuse un retard 
qu’une longue absence de Paris m’a
impose.

Sympathie et reconnaissance pour 
l'Espagne persécutée d aujourd'hui

Fiez-vous à un Nom Digne
de Confiance

r
—i-

t

»

i

Les Sous-Vétements Molletonnés Penmans sont 
ceux que préfèrent des milliers d'hommes et de 
garçons. Ils assurent une douce chaleur et 
l'envers molletonné et douillet est confortable 
sur la peau. Penmans fait ces sous-vêtements 
avec des matières premières de qualité supérieure 
et ils sont tricotés avec soin de façon à aller à la 
perfection. Leur coupe soignée assure un long 
usage. Pour avoir, cet hiver, des sous-vêtements 
qui vous donneront entière satisfaction, recher­
chez la marque de commerce Penmans ainsi que 
le nom—ils vous assurent un sous-vêtement sur 
lequel vous pouvez compter.

• fails dans ta Province de Quebec, pour con­
venir à .noire climat, les Sous-Velements Molleton­
nés Penmans se font en deux pièces, gilet cl 
calccon, et en combinaisons, pour hommes et 
garçons, ainsi que dans la forme populaire NuCut.

4 l’K>2$7

La lettre si émouvante que vous 
nous avez adressée est vraiment une 
oeuvre de lumière!

Avec quelle netteté vous analysez 
les causes qui ont amené, dans votre 
pays. l’horrible guerre qui se con­
tinue encore!

( Que) service vous rendez à toutes 
les nations du inonde, en leur mon- 

‘ trant, à la lumière des événements, 
où mènent l'athéisme pratique, le 

1 relâchement des moeurs, l'affaiblis­
sement de T autorité et la conniven­
ce des gouvernements avec ces doc­
trines de destruction et de mort!

C'est une leçon singulièrement 
opportune que vous nous donnez, 
Eminence.

Dans cete sanglante lumière nous 
mesurons mieux les dangers qui 
nous menacent, et nous voyons plus 
nettement quelles doivent être notre 
vigilance et notre action.

N’est-il pas évident que la lutte 
‘titanesque” qui ensanglante au­

jourd’hui le sol de la catholique 
I Espagne est vraiment la lutte entre 
la civilisation chrétienne et la pré­
tendue civilisation de l’athéisme so­
viétique?

Et c’est ce qui donne à cette 
guerre une incomparable grandeur 
et à vos attitudes un caractère si 
émouvant !

Oui, ce qui est en jeu dans ces 
luttes c’est l’avenir de l’Eglise ca­
tholique et de la civilisation qu elle 

» fondée, car ce n’est pas seulement 
pour l’Espagne catholique et tradi­
tionnelle que vos héros sont tom­
bés! Si vos évêques, vos prêtres, 
vos religieux, vos religieuses, vos 
fidèles sont morts par milliers, si 
votre patrie, jadis si belle, voit tant 
d’églises brûlées «*i détruites, tant 
(h* richesses artistiques brisées ou 
dispersées, tant d’incomparables 
souvenirs anéantis, si en un mot 
l’Espagne offre, à cette heure, un 
sacrifice unique dans l'histoire, 
c'est que ces ennemis de Dieu

Mais, Eminence, à travers tant 
de douleurs et tant de ruines, une 
grande espérance luit déjà pour vo­
tre patrie bien-aimée!

Et d abord, l’héroïsme si chré­
tien de vos fils provoque l’admira­
tion du inonde entier et ajoute un 
éclat nouveau à la gloire de l’Espa­
gne chevaleresque.

De plus, la grande famille catho­
lique se souviendra à travers les 
siècles des sacrifices que les fil 
de la noble Espagne ont dû faire 
pour sauver leur foi, et elle bénira 
à jamais leur mémoire.

Enfin, la voix de vos milliers d 
martyrs, qui est toujours entendue 
de Dieu, n'appellcra-t-clle pas sur 
le pays ou ils ont souffert toutes 
bénédictions du ciel?

Oui, Eminence, toujours “très 
chrétienne”, toujours fidèle, l’Es­
pagne de demain, avec l’auréole d 
ses martyrs, avec le pardon donné 
à ses bourreaux, avec l'union de 
tous ses enfants dans l’obéissance 
et dans |n charité, avec un ordre 
social nouveau établi à la lumière 
des Encycliques pontificales, enfin 
a\cc la gloire “inflétrissable” que 
lui vaut tant d’héroïsme, reprendra 
plus belle et plus confiante que ja­
mais. le chemin de sa glorieuse 
destinée.

C est, Eminence, le voeu et l'ar­
dente prière de tous les catholi­
ques de France.

En baisant votre Pourpre sacrée, 
je me dis de Votre Eminence.

le très humble serviteur en Notre 
Seigneur.

JEAN, cardinal VERDIER.
archevêque de Baris.

Lettre de l'archevêque 
de IVcstminster

Q

à

X

"Le Bulletin d'Information 
Espagnole'* publie la lettre sui­
vante, écrite en castillan, adres­
sée par S. Lxc. Mgr llinslcy 
séc par S. Lxc. Mgr llinslcy. 
archevêque de II’ cslminster, à 
S. fim. le cardinal Comas y 
Borna, archevêque de Tolède:

Eminence,
Les hautes autorités ecclésiasti­

ques de l'Angleterre et du pays de 
Galles sc joignent à moi pour ac­
cueillir la lettre de Votre Eminence 
et des archevêques et évêques d’Es­
pagne aux évêques du monde entier, 
au sujet de la guerre en Espagne.

Nous vous remercions de ce no­
ble document qui expose clairement 
et impartialement l'origine histori­
que et les causes du conflit qui, de­
puis plus d’un an, dévastent votre 
belle et chère patrie.

Nous, archevêque et évêques de 
l’Angleterre et du pays de Galles, 
notre clergé et notre peuple, avons 
entendu, avec une douleur profon­
de. le récit des souffrances hor­
ribles de l'épiscopat espagnol dans 
«°:; membres, dans son clergé et 
dans ses fidèles séculiers. Nous 
vous avons ouvert nos coeurs et 1 
nous avons prié pour vous et pour j 
vos fidèles, pour que Dieu vous 
protège de sa main miséricordieuse 
't rende la paix à l’Eglise pour­
suivie en Espagne. Nous nous som­
mes bientôt rendu compte qu’l! ne 
s'agit pas là d’une guerre civile 
quelconque, en faveur de qurlqu * 
dynastie ou de quelque régime spé­
cial, pas plus, comme on l’a dit 
lussement. qu en faveur de la dé­

mocratie du peuple espagnol Nous 
'\ons vu dans cette déplorable lutte 
baticide une épouvantable cotn- 
mot on qui s coue les bas s mêmes 

1 • la vie sociale, comme vous l'ex- 
b(ni'/ sj bien, rt qui a mis en pé­

ril jusqu'à votre exist nce comme 
nation. Oui, nous reconnaissons 
Tie la conflagration de la pénin- 

son -noie était destinée, par
f i*i • * . %eux oui

'"vertir
la déchaînèrent. \ «

en un incendie universel,
’ "$ Vrj’î *1 la civ *,pat on chré 
’ nnc était condamnée à se con- 

Icque! la civil:sation chré-
umer.

Nous n’avons pas hésit'» à pr’v •-

nir nos compatriotes que la paix 
sociale et les institutions civiques 
de notre propre patrie étaient en 
péril par le feu allumé en Espa­
gne, car le dicton dit bien: “Lors­
que le mur qui nous sépare de no­
tre voisin brûle, notre propre mai­
son peut bien être incendiée”.

Nous refusons d’être des parti­
sans politiques; mais nous voyons 
et nous avons vu. dès le début, que 
non seulement le catholicisme, mais 
1.» religion, sous quelque forme 
qu’elle sc présente, ont été les buts 
principaux des attaques des forces 
ennemies de Dieu, qui sont résolues 
à faire de i Espagne le centre stra­
tégique d’une révolution mondiale 
contre la propre base de la société 
civilisée en Europe.

être dépassée que par la vôtre, 
nous avons remarque les tergiver­
sations, les mensonges, les subter­
fuges et les fausses interprétations 
des faits. 11 y a longtemps que nous 
nous sommes rendus compte que 
la violence et la mauvaise foi 
étaient les deux bras du commu­
niste militant, ennemi de Dieu; 
nous avons appris cela dans le pro­
gramme de scs partisans. Malheu­
reusement. notre presse a accepte 
avec trop d’empressement la pro- | 
pagande bien payée des rouges...

Le noble document que vous 
avez adressé aux évêques du mon­
de entier nous est très agréable, 
parce qu'il émane de votre autori­
té et parce qu’il est une défense 
convaincante tie l’Eglise catholique 
et de l’Espagne catholique. Nous 
nous proposons de le faire connaî­
tre à notre peuple et à tous ceux qui 
veulent entendre un exposé impar­
tial de laits véridiques et de princi­
pes moraux dignes de confiance.

Vos paroles ont éclairé 1 igno­
rance qui obscurcit tout ce qui se 
passe en Espagne. Elles démontre­
ront que 1 esprit antichrétien a en­
tamé une lutte à mort contre la e- 
ligion du Christ et la civilisation 
chrétienne. Elles feront ressortir

l'œuvre tendancieuse des forces in­
ternationales occultes. Nous espé­
rons que cette lettre collective de 
Votre Eminence et des autres arche­
vêques d’Espagne, désillera les yeux 
de quelques écrivains qui, dans cer­

taines publications catholiques, se 
sont montrés aveugles envers les in­
térêts sacrés qui sont en jeu dans 
le triste conflit qui divise Votre 
patrie.

Cité du "Devoir"

Aéfianclm pak auahz
ksïtM danA Vütàeautv

Seule cette nouvelle 
et moderne

Chaufferette
GOODRICH

projette la chaleur 
en quatre directions

En meme temps que nous ne |>ou- 
vons faire moins que d'être horri­
fiés des assassinats, des cruels 
tourments et des outrages sacrilè­
ges commis par les jxîrsécuteurs, 
nous sommes enorgueillis de la 
constance victorieuse tie ces mil­
liers d'Espagnols, prêtres, reli­
gieux et séculiers, qui versèrent leur 
sang pour le ( hrtst-Roi et pour
i Espagne...

* i f •
i '#•11^ P ftëVj U:

MONTRES
BRACELETS

Etablissez vos propres

E Vers le plancher.
2. Aux pieds du 

chauffeur.
3. Directement en

avant.

Grand dnu* dr montre* bi a* 
rdrt» peur homme* et dame» 
Non» Avons actuellement le» 
meilleure* marque» en main de 
montre» bracelet» de tou* 
jçen res.

TERMES
4. Vers le pare- 

brise.

E Eglise n est pas vouée à une 
forme politique de tel ou tel pou­
voir séculier; elle n’est dominée 
par aucune forme de gouvernement. 
.Mais, menacée du péril de périr 
totalement aux mains des commu­
nistes. comme il est arrivé dans les 
régions où ceux-ci triomphent, 
1 Eglise accepte la protection d’un 
pouvoir qui, jusqu ici, a garanti la 
liberté et les principes fondamen­
taux de la société ordonnée...

Avec une douleur

VENEZ FAIRE VOIR! 
CHOIX

Aucun delai - Aucun ennui

7 crm es au si s has que 
>I .(Ut par sennnne

CREDIT

FACILE, IMMEDIATE
Toujour* au même 
endroit pour vo* 
achat» dr cadeaux.

La Librairie Commerciale
Limitée

rue Racine. Chicoutimi

Tél. 670
IM

Saguenay Tire Store, Reg’d.
249, rue Racine CHICOUTIMI

Téléphone 252
qui

Les Nouveaux
Modèles

• Chevrolet
•Pontiac
Oldsmobile

et
McLaughîm-Ruick

Seront visibles dans nos salons.

Coté Boivin Auto Service Inc.
Salon 332 rue Racine, Chicoutimi Tél : 658

La Far
. • W

•v* : » ê >
Wl moulue de blé lavé pour protéger

la santé de votre famille
. »» t
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Quelq témoignages
(Suite de la 3e page)

Au ‘Progrès du Saguenay' Jubilé d’or
du ‘Progrès du Saguenay’L ne dépêche, qui confirme une 

très aimable invitation, nous ap­
prend que notre confrère de Chi­
coutimi. le Pro ies du Saguenay.

Notre estimé confrère, le Pro- 
grcs du Saguenay vient d'atteindre

célèbre aujourd’hui son cinquante 'c «n9uan,itn»e anniversaire de sa 
me anniversaire. j fondation ayant vu le jour le 18

En fait, c’est le 18 août 1887! 
que parut le premier numéro du 
Progrès. qui succédait au Ré­
veil du Saguenay, dont la carrière 
a\ail été très brève (une année à 
peine), mais l'on a cru devoir re­
tarder jusqu’à présent les fêtes offi- 
officielles. Il y a eu ce matin messe 
d actions de grâces. En même temps, 
paraîtra un numéro spécial qui évo­
quera. avec l’histoire particulière du 
journal, celle de sa région.

Le Progrès a toujours été très

août 1887.
Depuis un demi-siècle, il s’est 

fondé des centaines de journaux 
quotidiens et hebdomadaires l'ru 
nombreux sont ceux qui ont survécu, 
et quelques-uns, très rares, ont pu 
atteindre ou dépasser cinquante an- , 
nées d'existence.

L n cinquantenaire comme celui- ' 
là méritait donc d’être signalé et 
nous aurions regretté que cet évène­
ment .lit passé inaperçu.

l^c Progrès n’est pas uih* person-
dévoué aux interets du Saguenay et, na|jl:; ordinaire dans le monde du
du Lac-Saint-Jean. Depuis long­
temps déjà, il s est classé dans ce 
qu on pourrait plus particulièrement 
appeler la presse d’action catholi­
que. Il va de soi qu’il n'avait ja­
mais été mal pensant.

Mgr Lapointe, le grand initiateur 
du syndicalisme catholique au 
pays, dont l’on retrouve la main ou 
l’inspiration dans tant d’oeuvres 
fécondes, a toujours entretenu sur 
la nécessité d’une presse formelle­
ment catholique des idées très net­
tes. Il joua dans le Progrès, voici 
longtemps, un rôle discret mais fort 
important.

journalisme canadien-français. De­
puis sa fondation, ce journal s’est 
attaché avec une persévérance di­
gne des plus grands éloges, au dé­
veloppement de cette riche région 
agricole qu’est le Saguenay, accor­
dant sa sollicitude surtout à ce beau 
comté de C hicoutimi et à l’incom­
parable vallée du Lac St-Jean. 

Son oeuvre, à ce point de vue est

. c, choisi#
^ PRIS l-A PLUS BELLE J

n

ET LA PLUS EN VOGUE 
COMME LE TABAC 

À CIGARETTES !

TABAC À CIGARETTES

VOGUE

Vogue
est en ,

Vogue j

Vogue signifie Valeur

10*
le poquet

lait grand bien au coeur.
v e fut une inoubliable journée, 

considérable et ne pourrait être ré- i commencée par une messe solennel- 
rnunérée à prix d’argent. •’ (h*e *‘n la C hapelle des Soeurs du

Mais depuis un quart de siècle, 8 t-Sac rement et à laquelle assis- 
le Progrès est devenu l’un des jour- Liicnt Son Lxcellence Mgr Lamar- 
naux catholiques les plus importants clu‘ un nombreux clergé. L’allo- 
de la province. j c utîon de circonstance fut donné pari

Sa rédaction à ce point de vue un niaitre de la parole, M. le cha- 
Vint un jour où le Progrès crut de même que sur tous les problè-1 noine Joseph Lapointe, curé de

mes sociaux, fait grand honneur à Jonquière qui rappela le rôle joué 
son éminent directeur, l’abbé André ; !)ar k* Progrès du Saguenay depuis 
L.«liberté et à >f s collaborateurs. | 5a fondation. Lt élargissant le ca- 

Ce jubilé d'Or, m’a donné l’oc- ! dre de son sermon il définit d’une

sc sépara à regret après s être pro­
digué les meilleurs voeux pour 
l’avenir.

LLZ. DALLAI RL.

L'fit ho du Sl-AIaurice.

pouvoir aborder la publication quo­
tidienne. Les circonstances ne lui 
permirent pas de se maintenir dans 
ce domaine. Très sagement i! replia 
ses ailes et sans renoncer à ses 
rêves peut-être - se contenta de faire

casion de revoir de vieux amis et de façon merveilleuse les devoirs de la
de nouvelles conn aissances presse dans le monde, sa mission.

redevenir un hebdomadaire fort in- dans le personne! nombreux du con- son importance au point de vue reli- 
téressant, l’un des plus intéressants j fière. Je ne pouvais pas manquer gieux et social.
et des mieux rédigés de la province. cc111* fête, car je suis de la famille. La messe fut célébrée par l'abbé

\r ri • - i /- lavant débuté à ce journal en 1887. Laliberté qui dirige depuis de nom-
fMous profitons avec |oie des tc-l . . , i • 11___ . - . i .i \ ou s prornons avec joie aes le- .• f . . . , * * .. _' . ir j-i • j • i- i (e faisais partie du personnel qui omises années, avec un talenttes u aujourd nui pour lui redire, j : . 1 • 1 . L, m t i .• * ij i , r i- -, • I imprima e premier numéro. Lt marquante, les destinées du itics cordialement, nos ! elicitations 1 . . . .* , . ,, . ,nnand i ai nenetr»* autre îour dans nai.

re­
lour-

rt nos voeux.
très cordialement, nos félicitations I • jquand j ai pénétré I autre jour dans 

! ce bel établissement, j’avais l’impres-
O. H. | sion que je rentrais chez moi. et mille ' sous la présidence de Mgr 

tous ces souvenirs d'autrefois m’ont! Maurice, grand vicaire du diocèse.

Le <oir, ce fut la "veillée de fa-

Lc Devoir.

Un cinquantenaire

( est notre vaillant confrère de 
la région saguenayenne qui célèbre 
! » cinquantaine de son entrée dans 
la vie journalistique, le Progrès du 
Saguenay. Il vient de publier, à 
cette occasion, un splendide nu­
méro-souvenir qui ferait hon­
neur au quotidien le mieux hup­
pé de la province. Nous cjui con­
naissons les vaillants directeurs, 
les habiles ouvriers. les distin­
gué.-, et talentueux conirères qui 
tiennent l.t plume, au Progrès; nous 
cjui savons l’esprit de travail, de dé­
vouement et les qualités d’admi-

Grande Vente
Ceci n’est pas une vente ordinaire puisque nous vous donnons à 
l’avance les noms des objets que nous voulons liquider. Marchan­
dise de premier choix. I rès belles valeurs.
II y va de votre intérêt si vous visite/ notre comptoir de spéciaux. 
Comparez. . .
Tablettes “Soda Mint”.................. ’’ .05 ” .03
Epingles ......................................... .. * .15 ” .07
Pipes en blé d’Inde............................ “ .05 " .03
Chapelets ............................................ “ 1.00 ” .39
Poudrcttcs ......................................... “ .10 “ .06
Assortiment de bijoux..................... “ .15 " .10
Colliers ................................................... “ .25 “ .14
Poudre de toilette................................. *' .25 " .17
Aiguilles ............................................ y ** .05 " .03
Porte-monnaie ............. .................... " .35 “ .19
Boucles d’oreilles ............................ “ .35 “ . 1()
Bagues ..................................................... “ .15 " .07
Crucifix 10 pouces.......................... * 1.25 “ .49
Crucifix 14 pouces.............................. ’* 1.59 *’ .59
Crucifix sur pieds................................. “ .50 “ .29
Porte-cigarettes ...................................... " 1.25 " .59
Porte-cartes ........................................... ” .75 " .49
Peignes ............................................... ' .05 ” .03
Brosses à dents...................................... “ .25 “ .14
Porte-cigarettes ...................................... ’* .15 " .07
Sets de plumes et crayons.................. “ .13 " .07
Sets de plumes el crayons................. ’* .25 “ .19
Sets d’épingirs à cravates................ ' .25 " . 1 3
Boutons à collets ............................... ” .25 " .09
FJroches à cheveux.............................. ’’ .10 * .06
Chats ......................................................  “ .35 “ .14
Parfum “SELECTION” ............... “ .25 ” .17
Petites épingles jaunes . .................... " .05 " .03
Poudre “SELECTION”.............  ” .25 “ .17
Epingles à cravates..........................  ” .15 “ .08
Epingles de fantaisie........................... “ .2 3 “ .17
Crayons pour la barbe......................... ” .10 ** .07
Porte-clefs ............................................. ” .15 ** .07
Porte-clefs ............................................. “ .10 *' .06
l’orte-peignes ........................................ ” .10 “ .05
Epingles à cheveux.............................. " .05 ’’ .03
Porte-monnaie ...................................... “ .35 ” .19
Porte-monnaie ................................... “ .25 “ .14
Epingles ‘Monogrammes”.............  *’ .25 ” .15
Epingles à cheveux.............................. “ .10 ” .03
Plats à mayonnaise.............................. ” .15 " .07
Ceintures en caoutchouc pr garçons “ .15 " .08
Boutons de poignets ............................ “ .10 “ .07
Moules à cigarettes............. ................. " .35 ” .17
Filets pour les cheveux......................... *' .10 " .06
Pierres à briquet ................................. “ .10 ” .08
Cadenas .................................................. ” .33 ” .19
Lames de rasoir “Pasteur” .... '* .15 ” .12
Brosses à dents avec boîtes..........  " 10. " .07
Pierres à briquet “Royalilc” .... “ * .15 ” .09
Pinceaux pour peinture.................. "2 pour .05. 4 pour .05
Epingles à cravates.............................. ” .10 “ .06
Mèches pour briquets “Ronson” . ” .15 ” .07
Limes pour ongles ........................ Vendant .25 pour .11
Ouvre-bouteilles ................................... “ .10 ” .07
Lacets de soie, blancs......................... “ .05 ” .03
Sallières Chiens ................................... “ .25 “ .14
Chiens ... ....................................... .15 ” .07
Boutons à poignets .............................. " .13 “ .11
Sacs à tabac.......................................... “ 2.25 ” 1.50
Mines pour crayons ........................... “ .05 “ .03
Crayons magies ................................. “ .15 ” .10
Presse-citrons ........................................ “ .25 ” .11
Crayons efface ..................................... “ .20 ” .14
Pâtes à dents........................................ “ .35 ” .19

C’est toujours au même endroit!
LA LIBRAIRIE COMMERCIALE, Ltée

151. RUE RACINE TEL. 670 CHICOUTIMI

. nistratcur averti de son gérant, l’ami
H au nombre des convives, deux ^

[anciens directeurs du Progrès fu­
, rent l’objet d'attentions touchantes: 
i M. Eugène L’I leureux, directeur 
i de r*'Action Catholique” et moi- 
même.

.Au personnel actuel, composé en 
; grande partie de jeunes, on avait 
! dit que celui qui avait imprimé le 
i premier numéro du journal serait de 
I la fête. Et l’on s’attendait de voir 
i arriver un vieillard, appuyé sur des 
béquilles. Je leur ai prouvé que le 
travail, favorisé par une Providcn- 

’ ce bienfaisante, laisse souvant une 
apparence de jeunesse, même aux 
personnes âgées.

A tour de rôle, on fit l'éloge du 
Progrès admirant son oeuvre et sa 
vitalité, après les épreuves que lui 
apportèrent les années de crise, le 
forçant à redevenir hebdomadaire 

i après avoir été quotidien. Puis l’on

Vient de paraître
"A DEUX"

par Mlle Laetitia filion.

ircnon, nous ne sommes pas surpris 
et de la perfection de ce numéro, 
comme du succès de la fête et de 
la marche vers le “progrès” de no­
tre excellent confrère.

Le Progrès du Saguenay est es­
sentiel au développement de la ré­
gion du nord, après cette période 
de dépression qui vient de se ter­
miner pour nos valeureux compa­
triotes du Saguenay et à laquelle 
ils ont fait face avec un courage, 
une énergie et un esprit d’optimisme 
qui peuvent servir d’exemple au 
reste de la province. Un des leaders 
de l \ presse hebdomadaire, incon­
testablement bien rédigé, très ren­
seigné, impeccable au point de vue 
typographique, le Progrès est inti­
mement lié au développement de 
cette vaste région dont i] défend les 
intérêts avec une sage vigueur. Fran­
chement catholique, toujours sur la 
brèche, il n’a jamais cessé de dé­
fendre l’action catholique, de pro­
pager les saines doctrines et d ap­
puyer les apôtres de la langue et 
de l’esprit français, en Amérique 
du Nord.

Naissances 
à Jonquière

Jonquière, D./V.C. — M. Paul- 
Jean-Joseph-Marcel, enfant de M. 
Donat llarvey et de Alma Rose 
Boudreault. Parrain et marraine, 
M. .Vlédéril Dallaire et Alma Jo- 
bin. son épouse, oncle et tante de 
l'enfant.

Marie-Rolande, enfant de M. 
Joseph Pageau et de Germaine Gi­
rard. Parrain et marraine, M. 
Alexandre Girard et Mary Savard, 
son épouse, grands-parents île l’en­
fant.

Joseph-Jean-Claude, enfant de 
M. Joseph 1 remblav et de Yvette 
I remblay. Parrain et marraine, M. 

Antonio Riverin et Géraldine Mé 
nard, son épouse.

Marie-Ghislaine-Solange, enfant 
de M. Thomas-Louis Lapointe et 
de Marie-Rose Duchesne. Parrain 
et marraine, M. Aimé Tremblay et 
L.ucie Lapointe, son épouse, oncle 
et tante de l’enfant.

ÉCHO••••
(Suite de la 6c page)

ne sont pas abonnés à leur journal 
régional> Quand on sait que le 
“Progrès” est là pour défendre les 
intérêts de la région, qu’il s’occupe 
d • toutes les questions importantes, 
moulins, routes, agriculture, et in­
dustrie... En lisant le ‘Progrès 
vous êtes au courant de tout ce cjui 
se passe dans la région. Les cour­
riers paroissiaux ne manqu’ni pas 
de charme non plus... Le courrier de 
chaque semaine, c’est le résuin * de 
la vie paroissiale.

Je connais une vieille dame de 
mes amies, qui depuis dix ans, col­
lectionne ainsi les courriers de son 
village, et j’ai rarement lu tie choses 
plus intéressantes... On y lit cl a­
bord les naissances, et vous décou­
viez que ce bébé est devenue une 
fillette que vous connaisse/, qui va 
même à la classe, vous y lisez le 
mariage d’une amie, et vous consta­
te/ qu’elle est déjà maman de plu­
sieurs marmots; et les décès; vous 
avez peut-être oublie déjà ces noms 
connus, car il est bien vrai de dire 
que les morts vont vite; mais les

Honneur au mérite

Mlle Jeannine Brisson, institu­
trice de St-Fulgcnce. a reçu au 
commencement du mois d'octobre, 
par l’entremise de M. l’inspecteur 
Rochefort, la prime pour succès 
dans l’enseignement. Nos félicita­
tions.

ce numéro-souvenir si intéressant, 
nos voeux de * longue vie au 
”Progrès du Saguenay" ! !

“PERVENCHE”

Lac Bouchctte

Pourquoi ne pas prendre avanta­
ge de notre longue expérience dans 
l’org inisation de voyages par terre 
ou par mer? Nous sommes à votre 
entière disposition. Spécialité: voya­
ges toutes dé|K*nses incluses pour 
l’Exposition de Paris.

Adressez-vous à C.-A. LAN- 
17 OCI. 1937. iGEVIN. Agent du Trafic-Voya

j geurs. Pacifique Canadien, Gare 
ROMANTISME du Palais. Québec, représentant

- Quel beau couple! lui a l’air toutes les compagnies de navigation 
d'un mousquetaire. océanique, ou à P.-E. GINGRAS,

Oui... et elle, de vingt ans Agent de District. Gare Windsor, 
après! Montréal.

vieux courriers vous rappellent tout 
Le 22. Joseph-Léonce-Rosaire, cela!

enfant de M. Joseph-Wilbrod Ga­
gnon et de Patricia LeBcl. Parrain 
e! marraine, M. l’abbé fronce Col­
lard et Joséphine LeBcl, tante de 
l'enfant.

Joseph Réal-Boris, enfant de M.
Cyrias Perron et de Cclina I rem- 
May. Parrain et marraine, M. Fran­
çois Tremblay et Laurette Perron, 
son épouse, oncle et tante de l’en­
fant. ' _ —:—“ . ~

— - ! Le 24. Joseph-Adrien-Guy, cn-
Le 2 3. Joseph-Germain-Denis. fant de M. Gérard Lapointe et de 

enfant de M. Joseph Girard et de Rita Maltais. Parrain et marraine. 
Marie Maltais. Parrain et marrai- ty]. Eugène Lapointe et Gracia Mai­
ne. M Maurice Girard et Bertha ! tais, oncle et tante de l’enfant.
Girard, frère et soeur de l’enfant. —. " • , ,

— Joseph-Marc-Antoine. enfant de
Joseph-Donat-Georges, enfant de \] David Régis et de Lucie Cinq- 

M Alexandre Joyce et de Marie- Mars. Parrain et marraine, M. Phi- 
Berthc Bergeron. Parrain et mar- lippe Simard et Julia Harvey, son

Mais nous voilà bien loin du cin­
quantenaire. J’v reviens avant de 
terminer, et je me fais l’interprète 
des amis du “Progrès” de cette 
paroisse, pour féliciter le dévoué 
Directeur de notre Journal régional, 
et tous ceux qui ont collaboré à faire

tel, son épouse, oncle et tante de 
l'enfant.

raine, M. Joseph-Eugène Bergeron, 
maire de Jonquière, et Anna belle Si­
mard. son épouse, grands-parents di 
l’enfant.

JosaphatA von, enfant de M. 
Georges Bouchard et de Cédée Gi­
rard. Parrain .et marraine, M. Josa- 
phat Girard et Marie-Aimée Mar-

amis ont vécues durant cette journée 
de belle célébration.

E. F.

I J Eclaireur, de Ticauccvillc.

épouse, cousins de 1 enfant.

La fête qui s'est déroulée au 
Progrès du Saguenay a débuté par 
une messe d’action de graces. Jus­
tement, les directeurs de cette belle 
oeuvre du journal catholique ont su 
donner à cette journée de réjouis­
sance le sens véritable cjui lui con­
vient en faisant d’abord monter vers 
le Maître leurs premiers mots de 
remerciements.

Nous faisons nos meilleurs voeux 
de longue vie au Progrès et nous 
nous réjouissons avec lui des heures 
de douce émotion que scs directeurs, 
que son personnel et ses nombreux

Les noces d'or du 
“Progrès du Saguenay”

Le Progrès du Saguenay, le vail­
lant hebdomadaire de C hicoutimi. 
vient de célébrer ses noces d'or.

Au cours de ces cinquante années 
d’existence, le Progrès du Sague- 
nay a crânement travaillé au perfee-( 
tionnement spirituel et temporel de 
la région qu’il dessert. Soutenant 
des oeuvres d’action catholique, pro­
pagateur des saines doctrines, tou­
jours soumis aux directives de l’au­
torité ecclesiastique, il a largement 
fait honneur à la cause de la presse 
diocésaine. Nous lui devons des fé­
licitations; nous sommes également 
heureux de lui offrir nos voeux de 
longue vie et de succès continu dans 
la poursuite de l’idéal qu’il a fait

e
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“A deux ’. nous offre une pein­
ture du coeur humain à l’âge où 
trait apparaît sous les dehors les 
plus enchanteurs et où les roses ont 
parfois des épines qui font des bles- 

; sures mortelles. Ce sont des pages 
pleines de jeunesse et de fraîcheur 
qu on lit avec un intérêt soutenu.
Mlle Filion n’a pas craint de Lire 
un roman psychologique et i! est 
probable que l'accueil du public à 
son nouvel ouvrage ne lui donnera 
pas lieu de regretter sa hardiesse.

| Ajoutons que Mlle Filion a pris 
soin de nous rendre ses personnages 
très sympathiques. Elle les a placés 

j dans un milieu essentiellement qué­
bécois et a su tirer de leurs faits 

t gestes des leçons d’une haute por- 
1 tec moi ale. Elle ne nous fait pas 
détester la vie trépidante des gran­

ules villes, ni même certaines liber­
, • ]• Il * . 1 11 WIU KIIJ 5IVHHU, !Twir< N.ifUJ- «ni vuli ^ cl .«utile ».|lli CS« le propre *-«e (Cl j |„L.f. ri»* (.r.inri«* !>.««♦*. t «le Cliicou

: jeunesse contemporaine. Et quand 
elle nous donne l’occasion de pren­
dre contact avec la vie des champs, 

ic’est un parfum de la campagne 
i québécoise qui se dégage de son 
I oeuvre et nous fait aimer “A deux”.

En vente chez l’auteur, 105, ave­
nu r Cartier, Québec et dans les1 
bonnes librairies.

Le sirop de blé d'indc 
“Crown Brand” forme des 
enfants sains et robustes. 
Votre médecin vous dira que 
ce sirop est lin fort créateur 
d’énergie, lin reconstituant 
et un excellent fortifiant de 
l’organisme. Les enfants 
l’aiment et ne se lassent pas 

de son goût exquis.

&
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L’utilité des magasins-chaînes pour leurs clients 
s’accroît de plus en plus, à mesure que de nou­
veaux items sont ajoutés à leurs stocks. Songez à 
la diversité des articles, aux commodités multi­
ples, pour la maison ou l’usage personnel, dont 
on doit la présentation aux magasins-chaînes et 
que, même aujourd’hui, il est impossible de sc 
procurer ailleurs. Lt on n’a là qu’une idée de 
la valeur de ces magasins, pour les individus 
comme pour les localités qu’ils desservent.

L’existence d’un magasin-chaîne dans une loca­
lité aide à en faire un centre où vient s’appro­
visionner la population de toute une région. Les 
gens aiment acheter aux magasins-chaînes parce 
qu’ils aiment leur façon de présenter leurs mar­
chandises, leurs méthodes de vente et qu’ils 
savent apprécier les excellentes valeurs offertes.

ASSOCIATION DES 
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower * - Montréal

Cette annonce est la sixième d'une série 
Publiée dans ce journal four mieux ren­
seigner le public sur les avantages offertt 

\ Par les magasins-chaînes établis dans la
province de Québec,

JÂI APPORTE MO Kl FUSIL 
MON ONCLE- — POUR ESSAYER 
DE TUER QUELQUES PERDRIX 

EN FIN DF SEMAINE/

CEST MALHEUREUX 
EDDIE, MAIS IL EST DÉFENDU

DE CHASSER LA PERDRIX /

vVJ
W/à

LU “
■ ' "I 

I- 1

■

I ft

&
tfh

AVIS PUBLIC
DANS l.A COUR SUPKRll URL 

Province de Quebec. 
l)istriçt <!»- ‘ Lir.outinu.
No 7359

U 11 I RID SIMARD, nwircli.iiul. «lu vil

45
t*
t.

fiiîliH/l jUjt .
// fi! <//nnun

£.1
U\ V •

, f !. i-v

r- ; •

* d.’ i
è.

t, * t
» ^ warnIt; t

f • f t :t>i • • .
i !.7 *I it •,

'2L
» N i* ’n r

Y
r /

N

Tî- . f TT TT

timi.
Demandeur. \J.

O «0SWÊU

V»
CLOVIS (IILNLL. peintre, autrefois 

du village de llmnde Raie, district de 
Chicoutimi »* maintenant de lieux in 
connut».

Défendeur
II •• *.t ordonné au défendeur de com­

paraître dnna le mois.
( hicoutimi, 20 octobre l'H 7

(Stené) JOSEPH DANDURAND
1‘ C.S

VRAIE COPIE.
JOSEPH DANDURAND.
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M
<£3

x.

8o‘înt\

7

/
m

I
5

« r >• -n11 j i n iI « V ; ' A I l :
*Y 5 I

rw i

y. •N

MAIS IL.

N EST JAM Al S 
DÉFENUL» DE BOIRE UNE.

"BOSWELL J

/
y

!H

CANADIEN
L/ Vt

771 ri

'M

*-ii h

i
II!
/ '//

Ÿi
WM

Lv:

O

ALLER ET RETOUR DE CHICOUTIMI A

QUÉBEC — $4.55
VENDREDI, 5 novembre par le train de nuit
RETOUR ju qu'au L UNDI, 8 NOV. partant de Québec pas plus tard

que 10 h. 45 p.m.
Peur renseignement», consu'tez l’agent local.
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EN REVENANT
DES NOCES... D’OR

II m'a été donné de vivre deux 
jours à Chicoutimi, au milieu d'un 
groupe d'amis que je fréquentais as­
sidûment autrefois, durant mes dou­
ze années de journalisme écoulées 
dans la région saguenayçnne for­
mée des comtés de Chicoutimi, Lac- 
St-Jean, Roberval, Charlevoix et 
Saguenay (qu'il faudra finir par 
appeler Cote-Nord).

Ce sont les noces d'or du “Pro­
grès du Saguenay'* qui m'ont pro­
curé cette aubaine. Après avoir eu 
le plaisir et l'honneur de servir du­
rant douze ans cet organe régional 
modèle, je ne pouvais pas décliner 
l'aimable invitation de participer à 
la fête familiale de son cinquante­
naire. N'est-il pas salutaire de ra­
jeunir un peu, à certaines étapes de
notre course vers l’éternité?

•Y* Y* Y

Judicieusement organisée, la fête 
comportait deux phases: le matin, 
une cérémonie religieuse, dont ]'“Ac­
tion Catholique’* a publié un comp­
te rendu jeudi; puis, le soir, une 
réunion joyeuse commençait par un 
banquet aux hui très et tournait en 
un “parlement" présidé par M. l'ab­
bé André LaJiberté, directeur ac­
tuel du “Progrès du Saguenay’’, qui 
a su donner le ton approprié à 
cette réunion, les autres orateurs se 
mettant presque tous au même dia­
pason d’humour. I ous garderont 
h* meilleur souvenir de cette soirée 
joyeuse et distinguée.

Toutefois, c'est à la cérémonie 
du matin qu'il faut particulièrement 
faire écho, puisque ce fut la partie 
éduc ative et symbolique de la fête. 
Messe dite par le directeur actuel 
du journal, assistance au trône de 
S. G. Mgr Lamarche, évêque de 
Chicoutimi, qui considère la presse 
catholique comme l’une des oeuvres 
les plus vitales en pays catholique, 
présence de Mgr Lapointe, le trans­
formateur de cette oeuvre de presse 
ordinaire en une forteresse du catho­
licisme et de la nationalité cana- 
dienne-françaisc, puis la présence 
des principales personnalités religieu­
ses du diocèse ainsi que d'un groupe 
d’amis sincèrement attachés a i'ocu 
vrc, voilà une démonstration vivan­
te de la sympathie dont jouit l'or­
gane régional du Saguenay.

Il fallait un sermon digne de la 
circonstance. ( 'est M. le chanoine 
Joseph Lapointe, curé de Jonquière. 
qui le prononça, prenant pour thè­
me la parole de saint Jean: “Veri 
tas liberabit vos": la vérité vous 
rendra libres.

Y Y- Y

On nous permettra de répéter ici 
notre témoignage do sympathie à 
l’égard du “Progrès du Saguenay" 
et de lui souhaiter un troisième 
quart de siècle de vie féconde à la 
suite duquel nous irons célébrer un 
autre jubilé de cet organe de presse 
catholique.

Mettant la cause du journalisme 
catholique et patriotique au-dessus 
de tout, il faut n’attribuer qu’une 
importance relative aux divergences 
de vues inévitables dans la considé­
ration de l'actualité. C’est pour­
quoi. selon nous, tout foyer sague- 
nayen devrait recevoir d’abord l’or­
gane catholique régional. 11 est 
vrai qu’en ce siècle où tout le mon­
de aime à connaître au jour le jour 
ce qui se passe dans le monde en­
tier, il doit y avoir également place 
dans chaque foyer pour un journal 
quotidien judicieusement choisi, 
mais je n’ose pas trop insister sur ce 
point, craignant de sembler faire, à 
l'occasion de cette fête, une propa­
gande intéressée pour le journal que 
j'ai aujourd'hui l'honneur de servir.

- Je laisse donc aux Sagucnayens 
le soin de décider si une famille re­
cevant le “Progrès du Saguenay" et 
L'Action Catholique” serait bien à 
plaindre...

En passant, il me fait plaisir tie 
féliciter ici M. EIzéar Dallairc. au­
jourd'hui directeur propriétaire de 
deux journaux mauriciens, qui fut 
l'un des promis ouvriers du * Pro­
grès du Saguenay’’ il y a cinquante 
ans, pour la médaille reçue de la 
Sociét du Parler français à l’occa­
sion du cinquantenaire du dit iour- 
na 1 et de M. Dallairc.

Y Y Y

Si cet article n’était pas déjà 
long, je dirais l’intérêt que les Ca­
nadiens français de partout doivent 
porter un? région comme celle du 
Saguenay, un véritable Canada fran 
çais en miniature, où une popu’at on 
homogène doit affronter les mêmes 
problèmes économiques et so iaux 
que les autres groupements cana- 
dicris-français, avec les mêmes 
moyens et les mêmes difficultés, les 
niênrs qualités et les mêmes dé­
fauts, les mêmes concurrents, etc. 
Qu’il me suffise d’évoquer ceî£c 
idée, les lecteurs pouvant la déve­
lopper à Pur aise, chacun selon sa 
propre personnalité mais toujours

Convention 
des vendeurs

de Ford

Journée

Un dîner réunissait hier au Fron­
tenac les vendeurs de la compagnie 
Ford à Québec et les chefs de cette 
industrie dans la province dont M. 
P.-N. Mainguy, gérant général à 
Montréal (Branch Manager). A 
I issue du dîner, quelques discours 
à l’éloge de la compagnie Ford et 
de ses vendeurs furent prononcés. 
On remit aussi trois cadeaux, le 
premier à M. O. Brochu de Donna- 
cona, et à M. Wilfrid Cliche, de 
Vallée Jonction. Tous deux reçu­
rent chacun une montre Longines. 
leur quota de vente de voitures Ford 
s’étant maintenu à 100 p.c. M. 
Alfred Lagacé, de Chicoutimi, bien 
qu’absent, fut l’objet d’un bel éloge 
et on annonça que la compagnie lui 
ferait parvenir un rasoir électrique 
en témoignage d'appréciation pour 
le travail magnifique qu’il a accom­
pli.

Le premier orateur fut l’honora­
ble Gilbert Layton, ministre sans 
portefeuille dans le cabinet Duples­
sis M. Layton parla des routes, 
disant que rien ne touche de plus 
près aux automobiles que les che­
min- Il déclara que 35,000 hom­
mes ont travaillé cette année sur les 
routes de la province et affirma 
qu'un grand progrès se fait en ce 
moment dans ce domaine. M. Lay­
ton s'excusa ensuite, disant qu’il de­
vait assister au banquet agricole.
\ait assister au banquet agricole.

M. P. N. Mainguy, gérant gé­
néral de Ford dans la province de 
Québec, fit un brillant discours sur 
les caractéristiques et les avantages 
du I ord et félicita chaleureuse­
ment les trois vendeurs à qui la 
compagnie avait offert des prix, 
il parla de l’esprit de collaboration 
qui doit régner entre les vendeurs. 
M. Mainguy s’exprima dans les 
leux langues.

L *• autres orateurs furent MM. 
G. F. Milton, Paul Champoux, J.­
! i. Thessereault, O. Brochu et Wil 
frid Cliché. Ces deux derniers ef­
ferent leurs remerciements tandis 
que les trois premiers parlèrent des 
avantages du Ford et dcs^brillants 
succès îles vendeurs. I ous furent 
h ih ureusement applaudis.

Assistaient à ce dîner l’honora-
(âilberl I-ayton, MM. P.-N. 

Mainguy, G.-E. Milton, assistant 
gérant général, J.-H. I hessereault, 
•érant de la publicité, P.-B. Kim­
> il. gérant île ventes du district, 
W.-J. Morrison, gérant de la 1 ra­
ders Finance Corporation, de Mont­
réal, Ernest Lavoie, de l’“Lvènc- 
ment” “Soleil", le majoi James 
\. Sullivan, gérant de la 1 raders 

Finance. Jacques Verrcault. Paul 
hampoux, Jean C hampoux, Emile 

Denis, le major R. M. Watson. 
Raymond Brière, Jean-Marie Bro­
chu, Emile Germain, J.-L. Cliche, 
de Vallée Jonction.

*

Feu Thomas Girard

d'étude
* * •

jiciste

Mercredi, le 20 courant, s'éloi­
gnait. après plusieurs années de ma­
ladie. le plus vieux citoyen de La­
* rrière. M Ilrs Girard, éooux de 
feu 1 Icimélie I rernblay, à l’âge de 
S8 «ns * t trois mois.

1 .es funérailles eurent lieu same- 
• di, le 2 3. .iu milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis. La le­
vé'* du corps fut faite par Monsieur 
l’abbé Jos. Allard, ancien curé de 
Laterrière. Le service fut chanté 
par M. l’abbé Chs-Eugènc Girard, 
curé de la paroisse assisté de MM. 
les abbés A/arias Tremblay, vicai- 
-e à Jonquière et Frs-Jos. Fortin, 
vicaire à la cathédrale, comme dia­
cre et sous-diacre.

Les funérailles étaient sous la di-
tion de la Maison Blackburn, de 

( hicoutimi.

L» famille Girard, de Laterrière, 
- mercic bien sincèrement, toutes les 
personnes qui lui ont témoigné de la 

îpmthie à l’occasion de la mort 
de Monsieur Girard.

Naissance
M. et Mme Eugène Murdock, 

tic Shipshavv, for,» part a leurs 
•\u*nts et amis de la naissan­
ce d’une fille, née le 22. bantiscc le 
2 3, sous les prénoms de Maric-Mar- 

livctte-Réjcanne.
Parrain. M. F redo Murdock, 

<1 l’enfant. Marraine Mlle 
Mlictt“ Murdock, soeur de l’enfant. 
Mlle Rita Letourneau portait l’cn- 
! t sur les fonts baptismaux.

n bon C anadien français qui ne 
pas voir sa race pauvre et as- ! 

servie.

Eugène L’HEUREUX 

(“L’Action Catholique”)

Dimanche, le 24 octobre, la 
J. LC. diocésaine tenait sa pre­
mière journée d’étude. Cette 
journée a obtenu un franc succès. 
Plusieurs sections y étaient repré­
sentées: Baie St-Paul, Hébcrt- 
ville-Station. St-Jérômc. Jon­
quière et Labrccquc (Chicouti­
mi).

La première séance commence 
à 2‘/2 heures p. m. M, le prési­
dent de la commission souhaite la 
bienvenue aux (jicistes présents, 
et leur explique le pourquoi de 
cette journée d'étude, et leur 
montre les sacrifices à faire pour 
devenir un vrai “sauveur 
d’âmes”, la seule raison d’être 
jiciste.

Monsieur P.-E. Desgagné, par­
le ensuite de l’Action catholique 
spécialisée, et de la J. L C. Il 
explique que l’Action catholique 
est un concours apporté par les 
laïques au clergé, afin de faire 
vivre les jeunes plus chrétienne­
ment. Tous sont jiciste. dit-il, 
autant les dirigeants que les 
militants. Il nous parle ensuite 
des différents services intérieurs, 
comme la biliothécjuc. le fichier; 
et extérieurs, comme les jeux de 
hockey, balle-molle etc., en tête 
desquels il faut toujours un res­
ponsable jiciste. et qui ne sont 
en somme que des moyens em­
ployés par l’Action catholique 
pour travailler au bien des âmes. 
Il note comme fait très important 
l’obéissance que tout militant 
et membre doit aux dirigeants, 
obéissance sans laquelle il ne 
peut y avoir d’ordre et d’union. 
Une discussion très intéressante 
fait ensuite au travail de M. 
De.* gagné.

La deuxième séance commence 
a 4 heures. Au début le président 
nous fait quelques remarques 
et nous présente le conférencier, 
M. M. Ouellette'. M. Ouellette 
nous parle tout spécialement des 
dirigeants et militants. Le mili­
tant est un responsable d’âmes 
dit-il. et le dirigeant e-t en plus 
responsable de l’organisation. Les 
dirigeants < t militants sont de 
véritables apôtres. Et c dirigeant 
et militant est une véritable voca­
tion, à laquelle ceux qui y sont 
appelés doivent ob-ir.

Le deuxième travail de cette 
» séance est présenté par M. Gérard 
jf ôté. Monsieur Côté parle du 
cercle d’étude et du départ cor- 

j rect il une section. Il explique le 
fonc tionnement du cercle d'étude 
et le but qu'il doit poursuivre: 
formation technique, religieuse 
et sociale de ses membres. M. 

|( ôté nous donne également des 
explications détaillées sur le 
Bulletin des Di figeants et nous 
montre la vraie manière de s’en 
rervir.

La troisième et dernière sérncc 
a lieu à 7-34 h. p. m. \u début, 
le presi lent parle de la fête du 
C hrist-Roi. fête religieuse offi­
cielle des enivres de l’Action ca­
tholique. à l’occasion de laquelle 
tout cercle jiciste devrait faire 
quelque chose de spécial pour 
en relever la solennité. M. Jérô­
me St-Onge, traite ensuite du 
dernier sujet au programme: La 
mystique jiciste. Un jiciste seul, 
dit-il c'est peu; mais avec Dieu

Visât te paraitr»

SEULS
L’auteur d"'En marge de la vie" 

nous arrive avec un nouveau roman.
Comine dans son ouvrage précé­

dent, mademoiselle Chôment se ré­
vèle psychologue, sachant camper 
ses héros dans un style alerte qui ne 
languit pas. Le terme est pur, châ­
tié: nous sommes évidemment en 
face d’un auteur chez qui l'élégan­
ce de la forme ne le cède en rien 
à la richesse du fond.

Mademoiselle Clément a voyagé, 
cela se voit: son livre nous trans­
porte loin du milieu montréalais où 
il débute, mais nous apprendrons 
beaucoup à suivre Giovanni Santa- 
crocc sur les routes d'Europe.

I volume in-12. 2S0 puces environ 

PRIX IVirmpI.iire broché, $1.00

Les Bleuets
Les bleuets gelés venant du Ca­

nada et de Terre-Neuve, emballés 
sans sucre, dans des paniers en bois 
de 30 livres, doublés de papier, et 
dans des tinettes de I 5 livres em­
ballées par quatre dans une claire- 
voie, trouvent un excellent marché 

dans l’Est des Etats-Unis. Les bleu-” 
cts canadiens viennent principale­
ment de la Nouvelle-Ecosse .

c’est beaucoup. Dieu sur la terre 
était obéissant, à plus forte rai­
son devons-nous l'être nous:-mê­
mes, dans l'œuvre que nous pour­
suivons. M. St-Onge insiste en­
suite sur l.i confiance sans borne 
que nous devons avoir en Dieu, 
et il termine en disant: “Faites 
vivre Jésus en vous, et vous vi­
vrez en Jésus".

M l’abbé Orner Carrier, au­
mônier diocésain, demande à M. 
l’abbé Geor res-Eticnnc Côté de 
tirer les conclusions de la joui- 
née. M. l’abbé Côté insiste sur 
la primauté de la mystique sans 
laquelle les meilleurs techniciens 
du mouvement ne pourraient 
rien construire de vraiment so­
lide.

(Communiqué).

C*

V. Sisfttersra

Pour toiiifs vos rèparntium d»

CLAVIGRAPHES
de toutes marques, machine» à 
additionner, caisses enregistreu­
ses, balance» calculatrice», rtc., 
iiin»i que service de pièces de te- 
change, r.drrssoz-voua & . . ,

Raoul Blackburn
66, Av. Bégin, CHICOUTIMI

Tel.: 246
l tic garantie Je trois mois 
accompagne toute réparation.

TE MATIN, APRES DES HEURES D’INSOMNIE,
JE AIE LÈVE AVEC UN MAL DE DOS DE CHIEN !"

/cA

\ ? b r

s, SERVICE DE RADIO
t) U ^
m m» CD

JIM ROBERTS
Poste de Radio

CHICOUTIMI. P. Q

Par des Ingénieurs.
CONSULTEZ !”

R. NOREAU
l*o»te rie Radio

et
9 (arques-Cart 1er

CHICOUTIMI. P. Q.

/
jW'---.

a
ET MOI JE TOCs 51 MAL LA NUIT,
QUE JE SUIS TOUT FOURBUE LE .LENDEMAIN!"
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Magasins Gagnon & Frère
D’AGRÉABLES SURPRISES VOUS ATTENDENT

aux départements des Radios, Laveuses électriques et des POELES et Fournaises. Prix spéciaux! 

Nouveaux modèles! Et ternies de paiement des plus faciles. Vos vieux articles pris en échange.
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R.G.A. VICTOR IS38
la merveille du jour,, syntonisation élec­
trique, rapide, précise, vous pressez un 
bouton, vous ave/ votre poste.

Modèle 816. K. tel que la vignette. 
16 lampes. Différents modèles ....

$34«75 à $o54eQQ

RADIOS ‘•VICTOR’'
Modèles d-* I ib!'\ Style coffret, 6 lam­
pes. nice; t.en c!onu ; t:c;u rt étrangère 
puissante. M unis c!u nouveau cadran “lu­
mière" ..................... ...................................

$34.75 $83.95
11 plus.
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Lessiveuse “PLAY DAY”
Une lessiveuse électrique à prix modique, 
bien construite, et attrayante, elle mérite l’at­
tention des ménagères économes. Son prix est 
extraordinairement bas à 
partir de.......................... $53.50

Lfl LESSIVEUSE “CSKNOR"
J lit se paie avec ce qu elle économise. Garantie 
généreuse pour plusieurs années. Installée chez 
vous pour $1.00 par semaine. D’année en an­
née fa vogue et la suprématie de la laveuse 
“CONNOR" s’affirment dans des milkers de 
familles LESSIV1X SE "C O N N O R"
depuis .................................... $31.50

0
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VOTRE 

VIEUX 

RADIO 

LAVEUSE 
POÊLE
comme!

Premier

Paiement

(T ■ T

Poêles “Eéian^er”

Dans une grande variété de modèles, 

toutes les coul urs d’émail, toutes les 

grandeurs. Construction solide. Pour 

le bois et le charbon. Prix à partir

$53.50 et plus.

POELES “BEACH”
Construit spécialement pour chauffer votre maison et faire votre 
cuisine avec un seul f u. I maillé dans les plus belles couleurs,
avec les il rniers p rf lion-m ............$5^-50 3.

$95.00 - "

Nous avons un choix de plus de 40 modèles

rie poêles de différentes Marques et de tous

les prix.

GAGNON & FRERE
7 MAGASINS DE MEUBLES

CHICOUTIMI KENOGAMI ST-JERÔME 
JONQUIÈRE PORT-ALFRED

ST-JOSEPH4TALMA
ROBERVAL



DERNIERE PAC.F LE PROGRES DU SAGUENAY, JEUDI. 26 OCTOBRE 1937.

Le sanatorium de Roberval
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Le sanatorium de liobcn'al, tel qu \l apparaîtra l'ctc prochain, une fois les travaux terminés. Une partie de 

la nouvelle construction sera affei tec à ! hôpital qui aura 50 lits et qui sera organisé d'un façon moderne. 

U plus grande partie servira de sanatorium, ava 150 lits pour les tuberculeux. L'ancien hôpital 

sera réservé aux religieuses et au personnel de l'institution.

Ouverture du Salon
automobile le L’i no\

Exposition régionale à l'aréna de Chicoutimi. - 
évènement sans précédent dans la région.

Un

Son Excellence
S. Excellence Mgr Lamarche 

est de retour de Nicclct où il a 
assisté aux funérailles de S. Lxc. 
Mgr Brunault. décédé à l’âge 
de 80 ans.

Les préparatifs pour l’exposi-j jour des visiteurs le plus agréa­
tion régionale d’automobiles, qui Ole possible, ont organisé de 
s ouvrira le 13 novembre, à superbes programmes d’attrac- 
l’aréna de Chicoutimi, avancent

Nominations
eeelésiast

Feu Mme Ed. Talbot
I 'imanche soir dernier décé­

dait à Jonquière. Mme Ldmond 
ialbct. .Ses funérailles ont eu 
lieu hier matin, à 9 heures, à 
Jonquière.

Sincères sympathies à la fa­
mille en deuil.

tlons avec changement complet 
peur chaque jour. Ltant donné

de visiteurs que les j
s attendent de recc-1 ^|acc \|

rapidement. Chaque jour nous 
amène du nouveau. Les auto­
mobiles sont de plus en plus 
jolies et ne manqueront sûre­
ment pas d émerveiller les visi­
teurs de cette exposition. Les : du Lac-St-Jcan-Chicoutimi et 
décors seront vraiment somp- Saguenay afin de grouper les visi-

dc lumières dé-

l’afllucncc 
vendeurs 
voi.\ fies arrangements ont été I 
faits dans les principales villes

M. 1 abbé Vilmond lalbot. 
vicaire à Ste-Anne. a été nommé 
vicaire à Xormandin où il rem­
place M. l’abbé Lessard, au

iques Obsèques de
M. Francois .

Gravel

t ueux et les jeux 
coratives donneront à ce vaste 
aréna un aspect féerique. Les 
kiosques seront garnis de verdure 
exotique et d un décor unique. 
Jamais, dans la région du Lac 
St-J ean-Chicoutimi et Saguenay, 
un événement d’une telle enver­
gure n’a été tenté.

lotîtes les marques d’automo­
biles vendues dans la région se­
ront exposées au Salon de l’Au­
tomobile 1938. Les automobilis­
tes. visiteurs et garagistes, pour­
ront se renseigner sur ce qu’il 
y a de plus moderne en fait d’ac­
cessoires. machines, pièces pour 
réparations, et les autos de 1938.

Ln plus de cela, les organisa­
teurs. soucieux de rendre le sc-

teurs de chaque endroit à une 
date qui sera annoncée, et une 
réception sépéciale sera faite à 
chaque délégation l'eus les con­
seils municipaux, sociétés, asso­
ciations. sont cordialement invi­
tés et voudront bien se faire un 
devoir d’accompagner leur grou­
pe respectif. Les portes seront 
ouvertes chaque jour, sauf le 
dimanche, de I heure à I I heures 
du soir. L’entrée sera libre.

Pour informations, voir M. 
VG-L. Gagnon, téléphone 613 
ou M. C.-A. Beaulieu, Tel. 199. 
C lïicout imi.

N. B. N ous dont erons de
nouveaux détails la . cmaine pro­
chaine.

repos;
M. l’abbé Joseph Morin, vi­

caire à la C athédrale, a été nom­
mé vicaire à Ste-Anne.

Mlle Gaudreault
Mlle Laure Gaudreault, pré­

sidente de l’A. C. I R. et direc­
trice de notre page féminine, 
était au programme Fcminu de 
Radio-C anada lundi soir, et a 
donné une intéressante causerie.

Auto enlevée

F
m

l. n auto Ford ’. couleur bleue- 
fonce, deux [xirtes. modèle c’e 
1929, appartenant à Monsieur 
Louis Boudreault. 15. rue La­
pointe, C hicoutimi-ouest. a èt*' 
enlevé pendant qu’il stationne ît 
dans une rue de Port-Alfred.

L’auto portait la licence I0(5| 
260.

Si quelqu’un peut fournir à 
ce sujet quelques renseignements, 
i pourra communiquer soit avec 
a police, soit avec l’émet t eu.
1‘s licences d’autos, M. Ldmom 
Duellette, à Chicoutimi. Ré- 
:ompensc promite.

Feu Mme Geo. Boucher

Lundi le 25 octobre, avaient 
| lieu en l’cglise de St-Dominique de 
Jonquière, les funérailles de \1, 
François Gravel.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine Lapointe, curé, et 
le service, en diacre et sous-diacre, 
fut chanté par M. l’abbé J.-A. 
I retnblay assisté de MM. les abbés 

Saulnier et Larouche. Aux autels 
latéraux, deux messes basses furent 
dites.

Outre son épouse, née Rose-Anna 
Gaudreault, il laisse pour pleurer sa 

j perte, quatre fils: MM. Philippe, 
Victor, Henri et Marcel; quatre

A NOTER

L'arrivcc de la première auto à Chicoutimi. le 27 mai 19 J4. fut un 
évènement qui attira une foule considérable au bateau. Elle avait 
été achetée par ,\f. J.-Marius Piuzc. On verra, au Salon de 
l Automobile, a l'aréna de Chicoutimi, le progrès accompli dans 
ce domaine.

AU MERITE

Mlle Emilie Gagné, institutrice 
de N. D. d’Hébcrtvillo, vient de 
recevoir du département de l’Ins­
truction publique, par l’entremise de 
M. Lorenzo Côté, inspecteur, une 
prime de $20.00 pour suces dans 
l’enseignement.

Faites lire le Progrès

SALON JEANNE
Apre» avoir coiffé au frr «Icpul» 

troi* an». j'avis** ma nombreuse 
clientèle que je vtm* rte suivre un 
cours pour coiffer au permanent avec 
In farneuhr machine Continental avec 
tous les perfectionnement », pour faire 
le» coiffure» le* plus modernes de 
Paris J'invite toute* le» dame* et 
demoiselles à venir se rendre compte 
d'une coiffure parfaite, toujours au 
même endroit.

SALON JEANNE
4ièrre Av. Port*Alfred.

EAU DE .TAVEL

Chambres de 
Commerce 

de Jeunes

ttSaguenay
Vaate er. Gros «t Demi-Gros
Expéditioo dans toutes les

osrties Joas
RUE RACINE—CHICOUTIMI 

TEL.: 661

La Fédération tiendra 
son 2e congrès à Montréal 

les 30 et 31 octobre
I a Fédération des Chambres 

de commerce junior de la provin­
ce de Qu ébcc tiendra «à Montréal 
son deuxième C on grès annuel, 
les 30 et 31 octobre courant.

0n se rappelle fans doute que 
les Cha mbres de commerce de 
jeunes fc sont réunies pour la 
première fôis à .c t Jean d’Iber­
ville, au mois de septembre de 
I an dernier. C est au cours de 
cette première réunion que fut 
fondée la bédé rat ion des Cham­
bres de commerce junior de la 
province de Québec.

On nous apprend du secréta­
riat de la Fédération que cette 
première année d’existence a 
donné d'excellents résultats. Le 
prochain congrès, en outre de 
consolider les positions acquises 
servira à déterminer le program­
me de l’an prochain. On anticipe 
que quelque deux cents délégués 
venant de toutes les régions de la 
province se Tendront â Montréal 
à la fin du mois, pour prendre part 
à ce Congrès.

I imanche. « st décédée à K 
logami, Mme Georges Boucher, 
iée Joséphine ! rem b lay. Mme 
loucher était âgée de 63 ans. 
>on service a eu lieu à Kénocami 

mardi matin.
Sincères sympathies à la f - 

mille en deuil.

Retraites fermées
A la maison des Sœurs Mis­

sionnaires de rimrnaculcc-Con- 
ception, rue Jacques-Cartier:

I .e 8 novembre, pour les dames.
Le 12 novembre, pour les de­

moiselles.
Le 22 novembre. pour les da­

rnes.

De passage
Jzéar DallaMadame Llzear Uallaire et sa 

i*le, Mlle Laurctte, de Grand’Mcrc 
>nt visité leurs parents de Jonquière 
t de Chicoutimi, la semaine der- 

lière.

VENTE DU 15e
ANNIVERSAIRE

Par erreur dans notre dernier nu­
méro. en dernière page, nous avons 
t rit F.milc Simard au heu de Emile 

l3ouchard, dans la note de remercie­
ments pour sympathies, a l’occasion 
de la mort de M. Bouchard de Ba- 
gotvüle.

Les bons remèdes 
FAGUET

Parmi la série nombreuse des re­
mèdes Faguet. . . mentionnons le 
tonique si actif appelé HEMOGE- 
NOL FAGUE' I . i>our toutes per­
sonnes faibles ou anémiques qui ont 
besoin d’un reconstituant prompt et 
énergique; il se vend sous forme de
PILULES HEMOGENOL SL
I? flacon de 100 pilules ou sous 
forme liquide. L’ELIXIR HE­
MOGENOL FAGUET $1.25
la bouteille.

Signalons aussi ses tablettes NE- 
VRALCOL FAGUET contre
toute névralgie, ma! de dents, 
d’oreilles, maux de tête, contre les 
douleurs rhumatismales ou névralgi­
ques. Hernandez et exigez le toni-
uie HEMOGENOL FAGUET.
pas de substitut ou ses tablettes NE- 
VRALCOL. Prix 25c la boite 
dans les bonnes pharmacies. Envoi 
franco, vous adressant à la Cie des 
Remèdes Faguet, Montmagnv, P.
Q.

Bnrhrlirr fJr l'UnivfTRlIf tic 
Montréal

Heurts «lr bureau: *> f» 12 a.m. 
2 a S — 7 à 9 p.rn.

GERALD BOISVERT.
B. A., n. c.

CHIROPRATICIEN

Lx intern** tlu l hicago Ornerai 
He/ilth Srrvicr

256. St Doininiqu’* Jonquière

A u A/iagasin
Jos.-Frs Boivin, Jonquière

Les Filles d’Isabelle
Jonquière, D.N.C. — Mercredi 

dernier, le 20 octobre, le conseil des 
Filles d'Isabelle, de Jonquière, s’est 
réuni et a décidé, ci l’unanimité, 
d’envoyer sa régente, Mme Jos. An­
gers, à la convention de toutes les 
régentes, à Montréal. Mme Angers 
est partie vendredi soir, le 22, et 
est revenue mardi soir.

A l'avenir, chaque 3e mardi du 
mois, il y aura soirée pour les Filles 
d’Isabelle.

filles: Mme Léon Harvey (Lau­
retta). Mme Ths-Eug. Blackburn. 
( Marie-Ange), et Mlles Marie- 
Rose et Marie-Aline; trois frères: 
MM. Louis, Eugène et Onésimc 
Gravel; quatre soeurs: Mme Vvc 
Ephraïm Potvin, Mme Méridée 
Tremblay, Mme Joseph Gaudreault 
et Mlle Lcd a Gravel, institutrice; 
ses gendres: MM. Léon Harvey et 
Ths-Eug. Blackburn; quatre belles- 
soeurs: les RR. Soeurs Stc-Brigi- 
tc, de l’Hôtel-Dieu. Ste-Geneviève. 
du Bon-Conseil, Mme J.-A. Néron, 
de Montréal et Mme Emile Savard. 
ch* Québec.

Les porteurs étaient: MM. Nap. 
Cantin. Ths Truchon. Méridée 
Bouchard. Jean Gaudreault. Eug. 
Chalifoux et Jos. Fortin.

Le convoi funèbre était précédé 
par le drapeau de la Ligue du Sa­
cré-Coeur porté par M. Paul Can­
tin. suivi des Ligueurs; venaient en­
suite les employés du défunt, et une 
longue suite de parents et d’amis.

Après le service, tous allèrent re­
conduiront la dépouille mortelle à 
sa dernière demeure.

La famille Gravel remercie tous 
ceux qui lui ont témoigné des mar­
ques de sympathie à l’occasion de 
la mort de M. François Gravel.

r
Avez-vous 
acheté du
bon tabac.,.^/

---------

ISIDORE
9

Sinon...
rendez-vous chez

Gaudreau & Tremblay
tabaconistes, à C hicoutimi,

et commandez une livre de 
tabac hachée ici-même, ou 
commandez par malle.

ENCOURAGEZ UNE PETITE 

INDUSTRIE LOCALE

Articles de fumeurs—Grand 
choix de cigares cigarettes — 

J ou r n a u x—M aga zi nés

Casier Postal: 253 

Téléphone: 373

Tél. 290

RADIO:-
ELKCTRK TTK:

Installations et
Réparations Générales

EXPERTS
À VOTRE 1MSP( iS.riO.N

GILBERT & FRERE,
- — ENIKi. - -

149, Rue Racine Chicoutimi

500,000 bouteilles
demandées

Nous achetons toute* sortes «le bou­
teilles vide» et “flask" do lu Commis­
sion d»*s I.iqueuis, de tO, 13, 20 et 
40 onces.
Aussi toute» sorte* de bouteilles n.lis­
te* et nutre», «ic 26 onces et plu*. 
Paiment comptant sur livraison.
(Le* personnes, en dehors de Chicou­
timi, qui pourraient grouper une < er- 
taine quantité de bouteille*, n’ont 
qu’à nous écrire, nous leur ferons un 
offre et non* nous occuperons du 
transport.)

CIE
Chicoutimi

J.-R. WELLS &
299. rue Racine — 

Tél.: 661

Le magasin de nouveautés Jos.- 
l'rs Boivin à Jonquière fctc son 15c 
anniversaire par une grande vente 
où les offres les plus attrayantes sont 
faites au public.
Une grande circulaire d’ailleurs a 
été distribuée un peu partout, et ce 
message suffira pour que la popula- 

on ne manque pas ur.c visite à ce 
■magasin devenu très populaire.
Nul doute que cette grande vente 
v.i magasin Jos.-Frs Boivin saura 
intéresser le public, et avoir tout le 
succès escompté.
Commencée le 26 octobre, cette 
vente anniversaire durera 21 jours.

r£>7

.

i «■ J.

24c>

Marcel FORTIN
Coiffeur pour Dames

ONDULATIONS PERMANENTES
tout les genres

Nowe’le machine “PARISTYL” 
sans fi!s.

Spécialité: COUPE DE CHEVEUX
Toutps los ondulations sont garan­

ties. Jamais de déception 
chez “MARCTL”

rue R**cl-ie Tél. 341 Chicoutim’

GRANDE VENTE
DE PALETOTS POUR HOMMES

chez H. Lessard & Frère e™
330, rue Racine — CHICOUTIMI
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33 à 44

C’est la vente île pardessus la plus MAGISIRALE qui ne s’est pas encore vue à 
Chicoutimi, et c’est H. LESSARD & FRERE, 330, rue Racine, qui vous la présent". 
Dérangez-vous messieurs, pour venir voir ces pardessus, vous y trouverez votre profit, 
vous constaterez de plus quel confort ils vous donneront cet hiver.
II? sont faits de tweed très pesant, ils sont doublés et cntredouhlés. C'est une magnifique 
valeur pour laquelle vous paieriez facilement $19.50. Si nous pouvons vous les offrir 
à un prix aussi bas, c’est parce que nous avons eu la main heureuse d * pouvoir les 
acheter à bon compte.

i ous ces avantages devraient à eux seuls vous inciter à en acheter un. mais 1 I. ! «ssard 
veut faire mieux, il vous offre en plus un joli foulard, gratuitement, et vous allouera 
de $3.00 à $5.00 sur votre vieux pardessus contre l’achat d’un nouveau. Ces \i un 

pardessus seront alors remis gratuitement aux familles les plus nécessiteuses de la région.

Ne manque/ pas notre offre Messieurs, elle en vaut la peine.

UN SEUL 
PRIX

» ^

I»

et un FOULARD donné gratuitement

mm® &
IffiH non
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